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Avant-propos 

La realisation de ce projet n'aurait ete possible sans la patience, la souplesse et la 

comprehension de mon entourage. Je profite egalement de cette occasion pour remercier 

Madame Linda Cardinal de sa rigueur et de ses conseils judicieux. Enfin, je m'en voudrais 

de ne pas prendre avantage de cette tribune pour saluer tous ceux et celles qui chaque jour 

ceuvrent a assurer l'epanouissement de la communaute franco-ontarienne. 

in 



Resume 

La presente these a pour objectif d'ameliorer notre comprehension des 

caracteristiques du comportement electoral des Franco-Ontariens. Tout en cherchant a 

palier a la rarete des etudes sur le sujet, notre these tente de determiner les conditions 

presidant a l'existence d'un vote distinctement franco-ontarien aux elections legislatives de 

la province de l'Ontario. II s'agit d'une analyse longitudinale des resultats electoraux dans 

les circonscriptions electorates ayant au moins 30 p. cent de francophones dans le cadre des 

dix elections generates provinciales de 1971 a 2003. La comparaison de ces resultats avec 

ceux de l'ensemble de la province nous a permis de deceler a plusieurs reprises une volonte 

politique franco-ontarienne distincte, particulierement acquise au Parti liberal et au Nouveau 

parti democratique dans les regions de l'Est et du Nord-Est de la province. Toutefois, nous 

n'avons pas ete en mesure de demontrer que le vote franco-ontarien etait imputable au 

degre de francite des circonscriptions franco-ontariennes. Ainsi, cette these constitue un 

tremplin pour des etudes futures en vue d'approfondir cette appreciation des 

caracteristiques du comportement electoral franco-ontarien. 
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J'suis peut-etre different d'ben du monde 
pis en mime temps semblable a ben d'autres 

pane que vous save%: «Moe,j'viens du Nord, 'stie ». 

Andre Paiement, dramaturge franco-ontarien 

INTRODUCTION 

Une «histoite d'amout» electorale 

A l'election generale provinciale de 2003, les Ontariens rejeterent Ernie Eves et ceux 

qui restaient de l'equipe de la Revolution du bon sens de Mike Harris, en faveur du Parti liberal, 

mene par Dalton McGuinty. L'Association canadienne-francaise de l'Ontario (ACFO) 

qualifie ces resultats de bon augure pour les francophones de la province et« espere que les 

relations du gouvernement provincial avec la communaute franco-ontarienne en seront 

nettement ameliorees » (ACFO, 2003 : 1). 

Cette declaration de l'ACFO nous rappelle l'hypothese repandue selon laquelle il 

existe une relation privilegiee entre les Franco-Ontariens1 et le Parti liberal de l'Ontario. 

Aussi repandue soit-elle, les faits appuient-ils cette h^odiese? 

La forme masculine est employee dans le seul but d'alleger le texte. 
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De nature descriptive, l'intention de notte ouvrage est d'approfondir notre 

comprehension du comportement politique des Franco-Ontariens par le moyen d'une etude 

longitudinale de leur vote depuis 1971. La portee de notre etude s'etalera sur une periode 

d'une trentaine d'annees, ce qui comprend dix elections generates provinciales de 1971 a 

2003. Notre analyse de nature longitudinale nous permettra de nous soustraire des 

variations contextuelles propres aux differentes elections afin d'avoir une meilleure vue 

d'ensemble des tendances electorates franco-ontariennes. 

Le Chapitre I permet de mieux situer notre propre travail. Nous allons presenter 

les ecoles de pensee orientant Petude du comportement electoral afin d'y situer notre 

propos. Nous enchainerons, au Chapitre II, avec un bref apercu historique et 

demographique du peuplement francophone en Ontario. Dans cette meme section, une 

recension de la litterature universitaire portant sur le comportement electoral des Franco-

Ontariens fournira un angle additionnel a l'analyse dans cette presente these. Le Chapitre 

III expliquera la methodologie utilisee, c'est-a-dire la problematique en tant que telle et, 

fondee sur nos constats des etudes existantes, notte hypothese de travail. Les grandes lignes 

de notre demarche methodologique presenteront egalement, a cette etape, les resultats 

initialement anticipes de notre recherche. Au Chapitre IV, nous preciserons notre methode 

et guiderons le lecteur au travers des etapes de notre utilisation des donnees, de la definition 

des parametres et des constatations initiales. Enfin, le Chapitre V fera etat des resultats de 

notre recherche, presentes en parallele avec des observations critiques et une interpretation 

de ces resultats. La conclusion de l'ouvrage visera a fermer la boucle en rappelant les 

principaux resultats de notre etude et identifiera certaines pistes de recherche futures reliees 

a Petude du comportement electoral des Franco-Ontariens. 
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CHAPITRE I - L'ETUDE DU COMPORTEMENT ELECTORAL 

Fondement theorique en science politique 

Etant donne la multitude de perspectives et d'approches par lesquelles il est possible 

d'aborder l'etude du comportement electoral des francophones de l'Ontario, il est utile de 

recenser les ecrits sur le sujet en science politique. Nous allons aussi proceder a un etat des 

lieux de la recherche dans ce domaine au Canada et, de facon particuliere, les travaux sur les 

Franco-Ontariens. Cet exercice permettra de preciser notre problematique de recherche et 

de la situer dans son contexte historique et scientifique. 

Approche americaine 

Le domaine d'etude du « comportement» electoral, tel que cette nomenclature 

l'indique, s'inspire du courant theorique behavioriste (tire du mot anglais behaviour, 

traduction de « comportement»), decoulant du domaine de la psychologic On peut 

retracer les debuts du mouvement behavioriste en science politique aux Etats-Unis pendant 

la periode de l'entre-deux-guerres. Au cours des annees 1920-1930, Charles Merriam et ses 

collegues de ^University of Chicago se penchent sur l'etude statistique des differentes formes 

de participation politique. Connus sous le nom de Chicago School, ils jettent les ponts entre la 

science politique, la psychologie et les methodes d'enquete statistique en interrogeant 

directement la population americaine sur ses ideaux, ses valeurs et ses comportements. A 

cette epoque, leur tentative de mesurer empiriquement les comportements est novatrice. 

Cette approche trouve des adherents surtout chez les chercheurs se penchant sur l'etude du 
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comportement electoral, jusqu'au point ou : « by the 1950s, electoral research had emerged 

as a dominant focus within the American political behavior field » (Bashevkin, 1985 : 4). 

Une nouvelle discipline voit le jour : le voting behavior. Des lors, deux ecoles de pensee 

se distinguent. D'un cote, le sociologue Paul Lazarsfeld de Columbia University emploie la 

technique du panel pour etudier les intentions de vote des electeurs durant Felection 

presidentielle americaine de 1940. En interrogeant a quelques reprises au cours de la 

campagne un groupe d'electeurs representatifs et selectionnes aleatoirement, Lazarsfeld 

demontre que l'appartenance a un groupe social est determinant dans Tissue du vote. Selon 

lui, la campagne electorale n'a que peu d'impact sur le choix effectue par Telecteur (Mayer et 

Perrineau, 1992 : 55). Lazarsfeld, Berelson et MacPhee (1955) confirment a nouveau ces 

tendances au cours des presidentielles americaines de 1948. 

Au cours de la meme periode, des chercheurs de University of Michigan effectuent des 

enquetes par sondage qui semblent indiquer que Telectorat est passif, peu eduque et qu'une 

allegeance partisane bien ancree est le plus grand determinant de Tissue du vote (Mayer et 

Perrineau, 1992 : 59). Cette demarche est reprise par Campbell, Converse, Miller et Stokes 

en 1960 qui arrivent a des resultats semblables. Ceux-ci sont publies dans The American 

Voter. Le meme Philip Converse, a la fin des annees 1960, influencera grandement l'etude 

du comportement electoral au Canada, notamment a titre de membre d'une des premieres 

equipes de recherche dans le cadre du projet d'Etude electorale canadienne. 

La premisse theorique de base des chercheurs de Columbia University et de University of 

Michigan est que certains facteurs internes a Telecteur, tels que ses allegeances partisanes, sa 

situation socio-economique, son niveau de scolarisation et son profil linguistique 

predeterminent son comportement electoral, vont influencer son vote. Pourtant, dans An 
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Economic Theory of Democracy publie en 1957, Anthony Downs conteste cette passivite de 

l'electeur. Selon Downs, l'electorat est plutot motive par la quete du parti ou du candidat 

lui procurant un rapport couts/avantages qui soit optimal. En somme, l'electeur, base sur 

les informations qui lui sont fournies,« evaluates alternative policies or candidates on the 

basis of which will best serve his self-interest, and casts his vote for the policy or candidate 

most favorably evaluated. In short, the voter is rational» (Enelow et Hinich, 1984 : 3). 

C'est cette evaluation de la proximite des interets de l'electeur par rapport aux politiques 

promulguees par le parti ou le candidat qui explique l'appelktion anglaise de l'ecole 

theorique d'inspiration downsienne, nommement la spatial theory of voting. C'est l'application 

de la theorie du choix rationnel au vote. 

V.O. Key reprend a son tour la theorie du choix rationnel dans The Responsible 

Electorate (1966). II demontre que, bien qu'elle soit presente, l'allegeance partisane chez 

l'electeur americain est flexible et fondee sur une reflexion eclairee. En employant les 

memes banques de donnees nationales que les chercheurs s'inscrivant dans l'ecole du 

Michigan, Nie, Verba et Petrocik viennent appuyer Key en 1976 dans The Changing American 

Voter. Nie et al. demontrent aussi que le comportement electoral americain des annees 

1960-1970 est influence par des enjeux (issue voting) (Mayer et Perrineau, 1992 : 63). 

S'inspirant de l'approche downsienne, la premisse de base dans The Changing American Voter 

est que l'electeur possede la capacite d'evaluer les enjeux et de porter des jugements selon 

ses valeurs, jugements sur lesquels se fonde ultimement son vote. 

En somme, l'approche americaine accorde un role important a l'electeur en tant 

qu'individu et les donnees sont generalement recueillies aupres de l'electeur par sondage 

pour ensuite etre extrapolees a l'ensemble de la collectivite. Les chercheurs des ecoles 
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americaines, tant ceux de University of Michigan et Columbia University que les descendants de 

Downs, sont joints par leur methode d'enquete fondee sur le sondage d'opinion aupres de 

l'electeur individuel. Enfin, leur debat sur les facteurs qui determinent le vote — rationnel ou 

non — suscite encore a ce jour une attention importante, particulierement au Canada ou le 

facteur linguistique joue un role central dans l'analyse du comportement electoral. 

Approche francaise 

En contrepartie, la methode d'inspiration francaise se distingue des ecoles 

americaines par son approche ecologique ou dite environnementale. Plutot que de sonder 

l'electeur directement, la methode francaise « fournit la distribution des votes sur le territoire 

et la met en relation avec les caracteristiques geographiques, sociales ou historiques des 

unites territoriales ou collectifs etudies » (Mayer et Perrineau, 1992 : 39). L'approche 

d'inspiration francaise privilegie l'etude de la population (electorat), s'interessant a 

l'ensemble d'un groupe donne et non a l'electeur individuel. On examine la distribution des 

voix dans l'ensemble de la collectivite donnee, pour ensuite tenter d'identifier et de mieux 

comprendre les dynamiques determinant le vote individuel. 

Selon Mayer et Perrineau (1992), le texte fondateur de l'approche francaise est celui 

d'Andre Siegfried publie dans son ouvrage Tableau politique de la France de I'Ouest sous la Illieme 

Republique en 1913. Siegfried etudie la distribution spatiale des voix dans I'Ouest de la 

France, en Vendee plus particulierement, au cours des 30 premieres annees de la troisieme 

Republique. II analyse la relation entre l'appui partisan et les facteurs sociaux tels que la 

forme de propriete et la religion, qui sont differents d'une region a l'autre. II reussit a 

demontrer que la repartition des voix est stable et que les « frontieres de diffusion des 
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comportements sont quasi immuables » (Mayer et Perrineau, 1992 : 41) En conclusion, il 

note que « d'apres une opinion courante, les elections ne sont qu'un domaine d'incoherence 

et de fantaisie. En les observant a la fois de pres et de haut, je suis arrive a une conclusion 

contraire » (Siegfried, 1980 : xxviii). En 1960, Paul Bois critique l'approche de Siegfried 

d'avoir evacuer les considerations d'ordre historique. Dans Paysans de I'Ouest, Bois se penche 

sur le clivage comportemental dans le departement de Sarthe, ou les electeurs de la region 

de I'Ouest votent majoritairement a droite et ceux de la region de l'Est votent 

majoritairement a gauche. II retrace l'histoire electorate du departement pour trouver que 

l'origine de ce clivage remonte a la periode revolutionnaire de 1789-1793. II demontre que 

la nationalisation des biens du clerge en 1789 marque differemment les paysans pauvres de 

l'Est et les riches de I'Ouest, qui souhaitaient mettre la main sur les terres du clerge. (Mayer 

et Perrineau, 1992 : 45). Selon Bois, ce traumatisme historique est a la source des 

temperaments distincts de ces deux regions. 

Comme dans les ecoles americaines, les etudes d'inspiration francaise, a partir des 

annees 1950, sont marquees par la revolution statistique. Les travaux ecologiques font 

maintenant de plus en plus appel aux tests de correlation pour verifier la relation entre 

facteurs determinant le vote, ou des tests de regression pour demontrer Phierarchisation de 

ces facteurs. II faut noter toutefois que, malgre l'apport de l'empirisme statistique aux 

etudes ecologiques, «la correspondance geographique de deux phenomenes ne signifie pas 

qu'il existe un lien de causalite directe entre eux » (Mayer et Perrineau, 1992 : 51). 

Bien que les methodes different, les approches americaine et francaise s'inserent 

dans le courant theorique behavioriste car les deux accordent une place centrale a l'acteur 

(electeur/electorat) et a la mesure du vote. Outre le courant behavioriste, les approches 
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normatives ou institutionnelles peuvent aussi etre employees dans le cadre d'etudes 

electorates. Cependant, pour ces dernieres, l'electeur et/ou l'electorat ne constitue pas 

l'objet d'etude en soi. D'ailleurs, le behaviorisme se veut une critique des approches 

institutionnaliste et normative, qui negligent les motivations des acteurs politiques et la 

demonstration des faits observables et verifiables. Ceux qui utilisent l'approche 

institutionnaliste mettent l'accent sur les institutions politiques comme le systeme electoral 

ou le systeme de partis. Prenons par exemple 1'etude de Bickerton, Gagnon et Smith (2002), 

dans Partis politiques et comportement electoral au Canada. Ces chercheurs font la lumiere sur le 

comportement electoral des Canadiens en retracant l'historique des systemes de partis au 

Canada. En analysant les mecanismes internes des partis, les leaders et les grands transferts 

du pouvoir au niveau federal depuis la Confederation, ils parviennent a identifier quatre 

periodes, ou systemes de partis, soit de 1867 a 1917, de 1921 a 1957, de 1962 a 1984 et 

1'intermede Mulroney. Selon Bickerton et ses collegues « chacun de ces systemes se 

distingue du precedent en ce que, de l'un a l'autre, les partis disposent d'une base d'appui 

differente sur les plans social et regional» (Bickerton etal., 2002 : 20). Ils concluent 

toutefois que des noyaux partisans regionalises immuables existent au Canada malgre les 

fluctuations des resultats electoraux. 

D'autres contribuent a 1'etude du vote en explorant les facteurs qui« devraient» 

avoir une incidence sur le vote. Par exemple, pour Clinton Archibald (1979), le vote pro-

liberal chez les francophones en Ontario devrait etre une consequence de la bataille pour 

l'education francaise en Ontario suite au Reglement XVII de 1912-1944. De toute 

evidence, son raisonnement s'inscrit dans une certaine logique puisque nous avons pu 

observer un appui des Liberaux a la cause des francophones de l'Ontario dans l'affaire du 
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Reglement XVII. Cependant, Archibald ne cherche pas a mesurer le vote ou de soumettre 

son hypothese a une verification empirique. 

Notons egalement l'etude du vote neo-brunswickois par William Cross en 2002, ou 

il marie l'approche d'inspiration francaise et l'approche institutionnaliste. En plus d'analyser 

la distribution des voix chez les francophones et les anglophones, Cross examine la 

representation de ces memes groupes ethnolinguistiques dans les caucus, les conseils des 

ministres et les bases militantes des partis liberal et conservateur au Nouveau-Brunswick. 

Nous soulignons son etude a titre d'indication qu'une approche n'evacue pas la legitimite 

d'une autre, et qu'il est bien possible de les combiner dans un meme exercice. 

Nous avons ventile dans cette section les grands courants theoriques et 

methodologiques de l'etude du comportement electoral. Nous retenons qu'il existe une 

diversite importante d'approches ayant toutes leurs forces et faiblesses. Le choix d'une 

approche par rapport a une autre depend surtout des objectifs que nous nous sommes 

donnes en premier lieu. Dans notre cas, il serait impossible de retourner dans le temps pour 

sonder les electeurs franco-ontariens au cours des dernieres decennies. De plus, nous 

cherchons a faire la comparaison entre deux collectivites — les Franco-Ontariens par rapport 

a l'ensemble des electeurs de la province —, ce qui nous incite davantage a opter pour une 

approche d'inspiration francaise. 

L'etat des lieux au Canada 

Pour dresser un portrait de la recherche sur le comportement electoral au Canada, 

les recensions effectuees par Elisabeth Gidengil (1992) et Munroe Eagles (1999) nous seront 

utiles. Effectues de facon independante, les tours d'horizon de chacun aboutissent a des 

constats semblables. En effet, les etudes recensees parviennent toutes a confirmer, voir a 
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renforcer la conclusion selon laquelle le vote canadien se comprend selon trois grands axes, 

nommement les clivages religieux, lingviistique et regional. La recension effectuee par 

Gidengil revele que les donnees empiriques issues de I'Etude electorate canadienne depuis 1965 

continuent de confirmer l'influence des noyaux catholique et protestant sur le vote des 

Canadiens au niveau federal. La permanence de l'impact du clivage religieux sur le vote au 

Canada peut surprendre, ce que Gidengil reconnait d'ailleurs : «I t is a puzzle that has 

become curiouser and curiouser with study » (Gidengil, 1992 : 227). Son etude rappelle 

l'ouvrage de Bickerton, Gagnon et Smith cite plus haut confirmant a nouveau l'importance 

de l'allegeance stable de noyaux partisans. Selon Bickerton et ses collegues, l'appui des 

Catholiques aux Liberaux et des Protestants aux Progressistes-conservateurs fluctue 

modestement, mais «les partis politiques canadiens ont, au fil des annees, noue des relations 

durables avec certains noyaux qui composent le paysage electoral». (Bickerton, 2002 : 259) 

Outre le clivage religieux, Eagles et Gidengil se rejoignent aussi pour souligner le 

role du clivage linguistique sur le vote canadien. En plus des ouvrages recenses par Gidengil 

et Eagles, Nadeau et Guerin s'ajoutent a cette ecole de pensee. Fondee sur les donnees de 

I'Etude electorate canadienne, leur demonstration souligne la primaute de l'appartenance 

ethno-lingustique comme facteur determinant du vote francophone au Canada. Nadeau et 

Guerin expliquent le comportement electoral canadien-francais et quebecois au cours des 

annees 1970 par l'entremise du modele du vote ethnique propose par Wolfinger (1965). 

Selon la theorie proposee par Raymond E. Wolfinger, le ethnic voting se manifeste de deux 

facons. Premierement, les membres de cette communaute votent en bloc pour un parti. 

Wolfinger se penche generalement sur les communautes irlandaise et italienne de la cote est 

americaine. Selon lui, au fur et a mesure que les immigrants irlandais et italiens immigrent 
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au pays, ils s'adaptent au vote des autres membres de leur communaute ethnique deja 

etablie. II soutient meme que le Parti democrate et le Parti republicain ont tous deux 

beneficie de ces votes en bloc. Le deuxieme postulat du ethnic voting propose que les 

individus d'une communaute ethnique minoritaire votent majoritairement pour des 

candidats issus de leur communaute, peu importe la banniere politique 

En plus des clivages linguistique et religieux, plusieurs etudes recensees indiquent 

egalement que le comportement electoral canadien est modele par les clivages regionaux. 

Les recherches d'Eagles suggerent que « regional variations in party support have long been 

observed in Canadian elections and they show no signs of weakening » (p. 364). Scotto et 

ses collegues (2001) le reconnaissent egalement. Bien qu'ils demontrent que le 

comportement electoral canadien est motive par des dimensions ideologiques, leurs 

conclusions s'inserent tout de meme dans une explication fondee sur le clivage regional. 

Alimentes par les donnees de l'Etude electorate canadienne, ils demontrent en effet que les 

differences ideologiques au sein de Pelectorat canadien respectent les distinctions regionales. 

De son cote, Fred Cuder (2002) etudie la relation entre la distribution regionale des voix et 

la mesure d'indicateurs economiques tels que le nombre de beneficiaires d'assurance-

chomage. En introduisant la dimension economique, Cuder conclut que « 

geographically varying economic conditions are an essential element of an explanation for 

geographical variation in aggregate election results » (p. 375). 

L'etude de l'histoire du lien entre les partis politiques et leurs noyaux partisans 

effectuee par Bickerton et ses collegues (2002) s'ajoute a ceux pour qui le regionalisme est 

une des caracteristiques durables du comportement electoral canadien. « Dans tous les cas, 

leur existence [noyaux partisans] temoigne de ce que les caracteristiques qui ont modele, au 
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fil du temps, les valeurs et les allegeances propres a ces communautes relevent, en premier 

lieu, de criteres geographiques » (p. 260). 

Finalement, il est important de souligner la contribution de l'Etude electorate 

canadienne (EEC). Notre recension des ecrits revele un nombre significatif d'etudes se 

basant sur les donnees de l'EEC. Fondee en 1965 par des chercheurs canadiens des 

universites j2#^»'-f et McGill, avec des colkborateurs de Y University of Illinois, V University of 

Rochester ainsi que Philip Converse de ^University of Michigan, l'EEC represente a ce jour une 

des seules sources de mesure statistique continue du comportement electoral canadien. 

Selon Gidengil, les etudes de 1965 et de 1968 « were very much offshoots of the Michigan 

school in design » (1992 : 221). 
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CHAPITRE II - Les Franco-Ontariens 

Apergu historique et demographique 

On retrace les debuts de l'histoire franco-ontarienne a l'arrivee d'Etienne Brule en 

1610, le premier Francais sur le territoire du Haut-Canada. C'est dans cette meme region 

que s'installe la premiere communaute permanente francophone en Ontario au fort 

Portchartrain pres de Detroit. Au milieu du 18ieme siecle, on y retrouve environ 2 500 

habitants; augmentant a plus de 14 000 par la mi-19ieme siecle, due principalement a 

l'accroissement naturel et a l'immigration provenant du Quebec. (Gervais, 2003 : 10). 

C'est egalement dans cette seconde partie du 19ieme siecle que l'etablissement de 

francophones dans l'Est de l'Ontario prend son essor. La, ce sont surtout des immigrants 

du Quebec qui s'installent, a la recherche de lots disponibles et propices a l'exploitation 

agricole et forestiere (Bernard, 1988 : 34). Le peuplement francophone dans le nord de la 

province s'effectue en parallele avec les anglophones. La construction du Canadian Pacific et 

des National Transcontinental Railway et Northern Ontario Railway ouvre la porte menant aux 

ressources agricoles, forestieres et minieres du nord de la province. 

Accompagnes par le clerge, les Franco-Ontariens s'etablissent tout en cherchant a 

reproduire les caracteristiques de leurs communautes quebecoises d'origines, c'est-a-dire, 

agraires et catholiques. Selon Bernard (1988 : 43), ce sera le Reglement XVII de 1912, 

interdisant l'enseignement en francais, qui soulignera pour la premiere fois chez les colons 

francophones cette distinction entre leur situation au Quebec et en Ontario. Le Reglement 

XVII« conduit au developpement des differences et a la naissance d'un sentiment subjectif 

d'appartenance a la communaute francaise de l'Ontario » (Bernard, 1988 : 45). Selon Juteau 

et Seguin-Kimpton (1993), l'heritage de cette lutte pour la reconnaissance du droit a 
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l'education en francais est toujours present aujourd'hui. II consisterait a inciter la 

communaute franco-ontarienne a oeuvrer davantage dans le domaine judiciaire plutot que 

d'adopter des strategies politiques pour l'atteinte de ses objectifs. 

Amorce apres la Premiere guerre mondiale,«le passage definitif de l'agriculture a 

l'industrie, du village a la ville » s'accelere chez les Franco-Ontariens a partir des annees 

1960 (Bernard, 1988 : 50). Contrairement aux Quebecois, ou 1'urbanisation s'effectue dans 

cette meme periode, la deruralisation chez les Franco-Ontariens signifie le passage d'un 

espace linguistique majoritairement francophone a un espace majoritairement anglophone. 

Au Quebec, l'ampleur des mouvements d'urbanisation et de secularisation a cette periode 

represente les fondements de la Revolution Tranquille. Pour Gervais (2003), le 

nationalisme quebecois decoulant de cette revolution outrepasse les frontieres de la Belle 

Province et provoque l'eclatement de la collectivite canadienne-francaise dans son 

ensemble. Cette rupture represente un traumatisme historique selon Gervais, qui, bien que 

peu mediatise, se fait sentir chez les Franco-Ontariens a ce jour (2003 : 189). Cependant, 

notons que la these de la rupture ne fait pas l'unanimite. Cardinal (1998), par exemple, 

remet en question la croyance qu'une nation et une identite canadiennes-francaises 

pancanadiennes existaient avant la Revolution Tranquille au Quebec. 

Aujourd'hui, la communaute franco-ontarienne represente une partie de moins en 

moins grande de l'Ontario et sa composition est davantage diversifiee. Dans son Profit 

statistique 2005, l'Office des affaires francophones du Gouvernement de l'Ontario compte 

548 940 francophones en Ontario, soit 4,8 p. cent de la population totale.2 Presque la 

2 L'Office des affaires francophones du gouvernement ontarien definit les francophones de l'Ontario 
selon les reponses a la question du recensement de Statistique Canada sur la langue maternelle : Quelle est 
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moitie se retrouve dans l'Est et le Nord-est de la province, longeant la frontiere avec le 

Quebec. Des 40 480 francophones qui se sont etablis en Ontario entre 1996 et 2001, trois 

sur cinq sont venus du Quebec, un sur cinq d'une autre province ou territoire, et un sur cinq 

provenaient de l'etranger. Le nombre de francophones appartenant a une minorite racialisee 

continue d'augmenter, de 40 p. cent entre 1996 et 2001. lis sont surtout concentres dans les 

regions de Toronto et Ottawa et proviennent d'Afrique et d'Asie. 

Le vote ethnolingiiistique chezles Franco-Ontariens 

Notre recension de la recherche revele que peu de chercheurs se sont penches sur le 

comportement electoral franco-ontarien. La question a ete soulevee indirectement dans le 

cadre de reflexions plus generates sur le comportement politique des Franco-Ontariens, et 

ce, a partir de perspectives historique et normative. Clinton Archibald (1979) et Donald 

Dennie (1999), par exemple, analysent les sources historiques du comportement politique 

franco-ontarien. lis considerent que le comportement franco-ontarien a ete faconne par les 

grands traumatismes historiques de la francophonie ontarienne. En particulier, selon 

Archibald, la culture politique franco-ontarienne « se retrouve a avoir germe a partir de cette 

attaque directe du gouvernement ontarien [le Reglement XVII] contre l'ecole francaise » 

(1979 : 16). L'hypothese selon laquelle ce traumatisme est a la base du comportement 

franco-ontarien explique pour Archibald la place centrale qu'occupe la protection des droits 

linguistiques des minorites dans le cadre d'un engagement politique franco-ontarien. 

Notons egalement les contributions de Juteau et Seguin-Kimpton (1993) et de Cardinal 

(1997) a l'etude du comportement politique franco-ontarien, bien qu'elles examinent 

la langue apprise en premier lieu a la maison dans I'enfance et encore comprise? (Office des affaires francophones, 
2005 : 1) 
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davantage l'impact de ce comportement dans le cadre des organisations associatives 

communautaires franco-ontariennes plutot que ses retombees sur le vote franco-ontarien. 

En somme, peu de chercheurs traitent des facteurs determinant le comportement 

electoral franco-ontarien par le moyen d'etudes empiriques : Victor Laplame, dans son 

memoire de maitrise presente a l'Universite d'Ottawa (1968) ainsi que Francois-Pierre 

Gingras, professeur a l'Universite d'Ottawa (1979,1998). Mentionnons aussi les travaux de 

Mary Powell, Christiane J. Rabier et Peter Suschnigg (1994) de l'Universite Laurentienne. 

Le memoire de Lapalme (1968) represente encore a ce jour un des rares ouvrages 

empiriques de cette envergure traitant aussi systematiquement du vote franco-ontarien. Sa 

demonstration repose sur l'analyse des circonscriptions ayant 30 p. cent et plus de 

francophones. Selon Lapalme (1968 : 11), ce critere d'admissibilite assure une proportion 

de la population assez elevee permettant aux Franco-Ontariens d'influencer les resultats du 

vote. Egalement, « cette concentration relative facilite l'analyse du comportement 

collectif ». Fonde sur ce critere, 12 circonscriptions sont retenues, divisees en trois regions : 

le Nord, le Sud et l'Est. A l'epoque, les Franco-Ontariens forment, dans l'ensemble, pres de 

la moitie de la population de ces douze circonscriptions reunies. Les Franco-Ontariens 

dans ces 12 circonscriptions representent egalement plus de 50 p. cent la population totale 

franco-ontarienne. Le reste des Franco-Ontariens etait dissemine a plus petite 

concentration dans le reste des 96 circonscriptions de l'epoque (Lapalme, 1968 : 9). 

Lapalme n'a retenu que les scrutins de 1959 et de 1963 pour l'analyse de l'appui 

franco-ontarien aux partis politiques. II explique que «les donnees du recensement [de 

1961] ne sont valables que pour l'annee 1961, de sorte que leur utilite ne peut depasse le 
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seuil de trois ou quatre ans » (Lapalme, 1968 : 3). II a choisi de ne pas etudier les scrutins 

anterieurs, en employant d'anciennes donnees demographiques. 

Une fois les circonscriptions franco-ontariennes definies et l'analyse effectuee, il 

aborde les aspects theoriques que soulevent les resultats de cette recherche, et esquisse le 

portrait politique des Franco-Ontariens. Le coeur de son travail repose sur une analyse des 

facteurs du « vote ethnique ». Cette analyse, qui suggere de prime abord que l'appartenance 

a un groupe ethnique predetermine le vote, est fondee sur le modele de Wolfinger (1965) tel 

qu'enonce plus haut. Lapalme conclut ne pas'etre en mesure de demontrer l'application du 

modele de Wolfinger au contexte franco-ontarien. 

Francois-Pierre Gingras examine le vote franco-ontarien dans le cadre d'une analyse 

du comportement electoral de l'ensemble de la communaute francophone hors Quebec du 

Canada (1979). Sa demonstration revele que les Franco-Ontariens votent comme les autres 

francophones minoritaires au Canada. Selon Gingras, cette demonstration confirme 

l'hypothese selon laquelle le vote franco-ontarien est modele par son appartenance a ce 

groupe de francophones minoritaires. Plus particulierement, c'est«l'heritage socioculturel 

partage » de ces francophones qui expliquent le comportement similaire. Dans son etude de 

1998, Gingras s'interesse moins a determiner les sources du comportement des Franco-

Ontariens, mais plutot a examiner l'appui aux differents partis politiques. II se penche sur 

l'Est de la province; c'est-a-dire, dix-sept circonscriptions electorales de 1980 a 1990. II 

presente la proportion de Franco-Ontariens dans chacune de ces circonscriptions afin de 

determiner quelle d'entre elle represente le comportement franco-ontarien. Son etude 

revele que l'appui de Franco-Ontariens de cette region pour le Parti liberal de l'Ontario ne 

peut etre tenu pour acquis. Ces derniers votent davantage pour le candidat sortant (peu 
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importe la banniere politique) que pour le Parti liberal. Tant en 1979 qu'en 1998, Gingras 

teste implicitement les premisses de Wolfinger. II cherche a determiner si le groupe 

ethnolinguistique franco-ontarien vote en bloc et en faveur des candidats issus de cette 

meme communaute. 

De leurs cotes, Powell, Rabier et Suschnigg (1994) se chargent d'examiner la relation 

entre la langue et le vote aux elections generates federales de 1984,1988 et 1993 dans 

l'ensemble des circonscriptions federales en Ontario (99 circonscriptions au moment de leur 

etude). Us cherchent plus precisement a determiner si le vote en faveur du Parti liberal 

federal est plus important dans les 15 circonscriptions ou les francophones representent 

plus de 3,5 p. cent de la population (Categorie 1) par rapport aux autres 84 circonscriptions 

ou la proportion de francophones est sous ce seuil (Categorie 2). Cette demarcation entre 

les deux categories (3,5 p. cent) est etablie a partir du pourcentage moyen de population 

francophone dans les circonscriptions ontariennes a cette epoque. Basee sur les resultats 

electoraux publies par le Dkecteur general d'Elections Canada, leur analyse reussit a 

demontrer une relation entre la presence de francophone et l'appui au Parti liberal. De plus, 

cette meme demonstration revele une relation plus forte lorsque la « concentration de 

francophones est nettement au-dessus de la moyenne » (Powell eta/., 1994 : 6), surtout en 

1993, ou Powell et ses collaborateurs demontrent l'existence d'une relation inverse en ce qui 

a trait a l'appui pour le Parti reformiste. 

Dans le cadre de cette meme etude, Powell et ses collegues ont egalement effectue 

un sondage telephonique aupres de 1 055 electeurs dans deux circonscriptions de la 

Categorie 1, soit Sudbury et Nickel-Belt. Interroges sur leurs intentions de vote une dizaine 
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de jours avant Selection de 1993, les repondants ont renforce l'importance de la relation 

entre la langue et le vote en faveur des Liberaux, toujours au niveau federal. 

Mentionnons egalement le travail de Paul-Francois Sylvestre dans Nosparlementaires, 

paru en 1986. De nature descriptive, son texte explore le comportement electoral franco-

ontarien a partir de differents facteurs, soit l'election de candidats francophones en Ontario, 

la mise en candidature de Franco-Ontariens pour les differents partis politiques et l'appui 

partisan dans certaines circonscriptions electorates. La grande partie de son travail porte sur 

la deputation francophone en Ontario et au niveau federal. Sa description de l'appui 

partisan des Franco-Ontariens repose principalement sur les travaux de Lapalme de 1968. 

Bien que Sylvestre reconnaisse l'utilite de « delimiter les regions ou ces derniers [les Franco-

Ontariens] habitent et les comtes [circonscriptions] dans lesquels leur force numerique 

importe » (Sylvestre, 1986 : 38), il ne se livre pas a ce genre de demonstration statistique. 

Alors quand il affirme que les Franco-Ontariens votent generalement pour les trois 

principaux partis (Liberaux, Progressistes-Conservateurs et Neo-democrates) depuis la 

Deuxieme guerre mondiale, il n'est pas clair comment Sylvestre definit le groupe franco-

ontarien ou dans quelle mesure le vote est reparti entre ces partis politiques. 

Bien que la rarete des etudes empiriques rende difficile ridentification de constats 

generalises, on note que les chercheurs s'entendent sur la tendance des Franco-Ontariens a 

appuyer surtout les partis politiques principaux. Lapalme (1968) et Gingras (1979) 

convergent sur ce point. On peut cependant douter que cette constatation nous revele une 

tendance particuliere a la communaute franco-ontarienne, sachant que la plupart des 

Ontariens et des Canadiens votent egalement en faveur de ces memes partis politiques 

principaux. Gingras (1979) et Powell et al. (1994) proposent que cette tendance ait favorise 

- 1 9 -



plus souvent les Liberaux, et que ceci indique la presence d'un vote en bloc. Elargissant ce 

vote en bloc pro-liberal a l'ensemble des francophones hors Quebec, Gingras suggere que 

ce comportement« constitue le caractere le plus visible et la manifestation la plus nette de 

leur [francophones hors Quebec] bagage politico-culturel commun » (Gingras, 1979 : 40). 

L'existence de cette apparente relation privilegiee entre les Franco-Ontariens et le 

Parti liberal ne fait tout de meme pas l'objet d'unanimite parmi les chercheurs. En 1998, 

Gingras veut tester cette hypothese, mais cette fois au pallier provincial. II demontre qu'au 

cours des annees 1980, dans la region est de la province, ou se retrouve une grande partie 

des Franco-Ontariens de la province, l'appui liberal s'insere dans une vague liberale qui 

deferle a l'echelle de POntario, atteignant son paroxysme en 1987 et se dissipant par la suite. 

II caracterise cet appui liberal d'acquis « relativement fragile » (Gingras, 1998 : 8). 

Parallelement, Lapalme n'a pas reus si a confirmer l'hypothese selon laquelle les Franco-

Ontariens votent en bloc comme le veut la theorie du vote ethnolinguistique de Wolfinger. 

En ce qui a trait aux agregats, il demontre que le vote franco-ontarien favorise plus souvent 

qu'autrement les Liberaux et les Progressistes-conservateurs, mais jamais de facon 

homogene a l'echelle de la province. En inserant la variable geographique dans son modele 

— en divisant la province en trois secteurs; c'est-a-dire, les regions de l'Est, du Nord et du 

Sud — Lapalme demontre que «le facteur ethnique est une variable importante dans le 

comportement des electeurs du nord, et de l'Est, mais que dans l'ensemble, les electeurs 

franco-ontariens ne sont pas portes a appuyer un parti plus qu'un autre » (Lapalme, 1968 : 

44). De leurs cotes, Powell et ses collegues demontrent une certaine preference par rapport 

au Liberaux federaux chez les francophones a l'echelle de la province au niveau des 

agregats. Cependant, le seuil d'admissibilite qu'ils emploient pour determiner les 
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circonscriptions franco-ontariennes est tres inclusif (3,5 p. cent), ce qui rend plus difficile 

l'attribution des resultats electoraux dans ces circonscriptions au seul facteur linguistique. 

De plus, ils se fondent sur des donnees limitees a deux circonscriptions de la region nord-

est uniquement pour renforcer leur demonstration. 

Le modele ethnolinguistique voulant que les Franco-Ontariens appuient des 

candidats franco-ontariens, peu importe la banniere partisane, represente egalement un 

debat parmi les chercheurs. Au niveau provincial, les analyses de Lapalme (1968) 

confirment empiriquement cette hypothese, tandis que Gingras (1998) nuance cette 

tendance, affirmant que le caractere dominant du vote franco-ontarien « est bien plus celui 

de la fidelite aux deputes sortants, qu'aux deputes d'un parti en particulier » (p. 8). 
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CHAPITRE III - U N VOTE FRANCO-ONTARIEN DISTINCT? 

Problematique ethypothese de travail 

Notre recension des ecrits nous a permis de ventiler un certain nombre de facteurs 

qui peuvent etre determinant pour comprendre le vote, ainsi que differentes approches 

grace auxquelles on peut etudier ces facteurs. Nous avons egalement note, avec Gingras, 

Lapalme et Powell et al. en particulier, la diversite des facteurs et des approches qui 

s'appliquent au comportement electoral des Franco-Ontariens. Bien que ceux-ci aient des 

objectifs differents, ils reconnaissent par le choix meme de leur population ciblee 

l'importance du facteur linguistique sur le vote ontarien. Sur ce point, les chercheurs 

s'inspirent tous de facon explicite ou implicite de la theorie de Wolfinger. On teste le vote 

en bloc et, chez Gingras (1979) et Lapalme (1968), on examine l'appui aux candidats franco-

ontariens avec l'intention de demontrer l'impact d'un facteur interne - Fappartenance de 

l'electeur a un groupe ethnolinguistique - comme determinant du vote. Cette demarche 

rejoint l'approche de V University of Michigan et la Columbia University, plutot que celle de 

Downs. 

Cependant, la courte periode etudiee par Lapalme (elections de 1959 et 1963), la 

definition de l'electorat franco-ontarien chez Powell et al. (seuil d'admissibilite de 3, 5 p. 

cent) ainsi que la region limitee employee par Gingras (Est de l'Ontario) posent des defis 

quant a la generalisation de leur resultats et l'identification de reelles tendances. Par 

exemple, il est difficile pour Gingras de constater un vote en bloc pour l'ensemble des 

Franco-Ontariens etant donne son choix d'analyser une seule region. Parallelement, il est 

difficile pour Lapalme de parler d'un vote distinct franco-ontarien en se basant uniquement 

sur des resultats s'echelonnant sur deux elections generates. Ces resultats peuvent 
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representer une anomalie ephemere qui ne s'insere pas les tendances a long terme du vote 

franco-ontarien. Gingras reconnait cette meme lacune dans son propfe travail lorsqu'il fait 

allusion a la possibilite que le vote franco-ontarien soit emporte par la vague liberale des 

annees 1980. Chez Powell et compagnie, il est difficile d'attribuer le comportement des 

circonscriptions choisies aux Franco-Ontariens etant donne le seuil d'admissibilite si peu 

eleve. De plus, les resultats de leur sondage sont difficilement attribuables a l'ensemble de 

l'electorat franco-ontarien etant donne que le sondage est effectue aupres des electeurs de 

deux circonscriptions de la region nord-est settlement. 

En soulignant les lacunes des etudes de Lapalme, de Gingras et de Powell eta/., 

notre objectif n'est pas d'infirmer la theorie de Wolfinger (vote en bloc). Notre intention est 

plutot de demontrer que leur test de la theorie du vote ethnolinguistique ne reussit pas a 

repondre a la problematique plus fondamentale : Existe-t-il un vote franco-ontarien 

distinct? De la decoule plutot la visee de la presente analyse. 

En effet, l'etude des particularites du comportement electoral des francophones en 

Ontario tient pour acquis l'impact du facteur linguistique en Ontario, et done de l'existence 

d'un vote distinct franco-ontarien. II nous revient alors de verifier ce facteur avant d'etre en 

mesure de nous pencher sur d'autres determinants du soi-disant vote franco-ontarien. 

Autrement dit, Pinexistence d'un vote distinct franco-ontarien nous contraindrait de 

constater la subordination du facteur linguistique a d'autres determinants possibles, tels que 

le lieu de residence, le situation socio-economique, ou encore le niveau de scolarisation des 

francophones. 

Etant donne nos objectifs, nous avons choisi de proceder a une comparaison du 

vote de la population ciblee avec celui de la population totale de l'Ontario, tel que Powell et 
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ses collaborateurs Ton fait, en nous concentrant sur une plus longue periode et en optant 

pour une definition plus stricte des circonscriptions franco-ontarienne afin de mieux isoler 

la variable linguistique. Cette comparaison cherchera a identifier, si elle existe en fait, cette 

distinction entre le vote des franco-ontariens et le vote ontarien en general. Ainsi, nous 

analyserons les fluctuations du vote des Franco-Ontariens pour les trois grands partis 

principaux dans le systeme provincial en Ontario, c'est-a-dire, le Parti liberal, le Parti 

progressiste-conservateur et le Nouveau parti democratique. Nous tenterons de determiner 

les bases de ces fluctuations sur une periode d'une trentaine d'annees dans les differentes 

circonscriptions et regions de la province. Nous nous pencherons egalement sur les 

changements de poids demographique des francophones en Ontario et sur les fluctuations 

du vote des Ontariens en general. 

Notre questionnement est done similaire a celui de Gingras, Lapalme et Powell et 

ses collegues car nous testons tous l'allegeance des Franco-Ontariens par rapport aux partis 

politiques. Ces auteurs ont demontre que ces fluctuations s'exprimaient souvent de facon 

parallele au vote des Ontariens en general. Fonde sur cette constatation, et surtout compte 

tenu de la reduction du poids demographique des francophones en Ontario, il se peut qu'il 

existe un rapprochement entre le vote des circonscriptions franco-ontariennes et celui de 

l'ensemble de la province au cours des trente dernieres annees. Autrement dit, l'objectif est 

ici de verifier de facon empirique l'existence et les caracteristiques d'un vote distinctement 

franco-ontarien. 

Etant donne notre objectif d'accroitre la comprehension du vote ontarien en 

mesurant empiriquement l'impact du facteur linguistique, notre approche s'inspire 

principalement du behaviorisme tant au niveau theorique que methodologique. Selon 
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Visser, pour les adherants a l'approche behavioriste «the application of scientific method 

[is] considered crucial, both with regard to the reliability of research results as to the 

communication of such results to the scientific community » (Visser, 1998 : 7). Notre 

accent sur le facteur linguistique nous rapproche egalement de l'ecole behavioriste voulant 

que des facteurs (pre)determinent le comportement electoral. Notre approche s'eloigne 

ainsi, sans pour autant negliger sa legitimite, de l'approche downsienne voulant que le vote 

soit le fruit d'un choix rationnel. 

Notons egalement notre intention d'analyser le vote des Franco-Ontariens sur une 

periode d'une trentaine d'annees, ce qui nous incite a adopter une approche 

methodologique statistique d'inspiration francaise. Puisque la meme enquete par sondage 

aupres des Franco-Ontariens au cours des trois dernieres decennies n'a jamais ete effectuee, 

l'approche d'inspiration americaine s'avere impraticable dans le cadre de notre etude a 

caractere longitudinal. Un sondage retrospectif des Franco-Ontariens serait limite par la 

memoire des repondants. 

En termes de resultats anticipes, nous prevoyons etre en mesure de demontrer le 

caractere distinct du vote franco-ontarien, meme si l'ampleur de cette distinction entre le 

vote franco-ontarien et celui de l'ensemble de la province varie au cours des trente dernieres 

annees, surtout selon les regions franco-ontariennes. Cette presentation permettrait de 

fa5on ultime de demontrer l'existence continue de l'impact du facteur ethnolinguistique sur 

le vote en Ontario. 

De tels resultats, si nous parvenons a le demontrer, stimulent un questionnement 

important sur les dynamiques a l'origine de ces tendances. S'agit-il de la manifestation 

d'une culture politique franco-ontarienne? Si nous detectons un appui rigide pour un parti, 
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quel qu'il soit, reste-t-il des incitatifs pour les autres partis politiques a courtiser le vote 

franco-ontarien. Cette etude, nous l'esperons, pourra contribuer a ouvrir une porte vers 

une reflexion plus approfondie sur le vote et les Franco-Ontariens. 

Pertinence duptojet 

De prime abord, la presente these cherche a faire le pont entre les etudes anterieures 

et le present et a contribuer a remedier a la rarete d'etudes portant sur notre sujet. Bien 

qu'elles soient eclairantes, les etudes de Lapalme, Gingras et Powell et al. ne presentent 

qu'une vue partielle de la problematique et ne representent pas une masse critique necessaire 

pour entretenir un debat significatif sur le sujet. 

De plus, notre etude cherche a mettre a jour les resultats de Lapalme. En se 

penchant sur l'ensemble des Franco-Ontariens de la province, Lapalme a tente, en 1968, 

d'etablir un niveau de reference {baseline) quant a l'appui des Franco-Ontariens pour les 

partis politiques principaux en Ontario. Son travail effectue il y a plusieurs decennies a jete 

les assises pour une analyse longitudinale, mais depuis, aucun chercheur n'a en effet pris le 

flambeau la ou Lapalme l'a laisse. L'interet de la presente demarche s'inscrit dans le cadre 

de revolution demographique des trente dernieres annees ainsi que dans le passage 

d'evenements nevralgiques de l'histoire franco-ontarienne; soit, par exemple, la creation 

d'un drapeau franco-ontarien (1975), l'adoption de la Lot sur les services enfrangais (1986) et le 

conflit lie a l'Hopital Montfort (1999). Notre mise a jour du niveau de reference est done 

necessaire avant de passer a des etudes plus precises du vote franco-ontarien et 

l'enrichissement continu de notre comprehension du portrait politique franco-ontarien. 
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Notre travail reconnait egalement qu'une partie importante des etudes sur le 

comportement electoral au Canada est effectuee dans le cadre de YEtude electorate canadienne 

(EEC) : c'est-a-dire, des sondages effectues directement aupres des electeurs. Evidemment, 

les economies realisees par l'utilisation des donnees de l'EEC sont considerables. Elles 

permettent la proliferation d'etudes electorates au Canada, mais elles contribuent toutefois a 

restreindre la diversite des etudes et des approches. Etant donne son echantillonnage, le 

nombre negligeable de Franco-Ontariens compris dans l'EEC ne constitue pas un seuil 

significatif pour l'avancement de notre comprehension du vote franco-ontarien. 

Enfin, notons que certains chercheurs tels que Cross (2002) se penchent sur l'etude 

du comportement electoral specifique aux francophones du Nouveau-Brunswick. Compte 

tenu la tradition d'aborder le comportement electoral des francophones hors Quebec dans 

leur ensemble (voir p. ex. : Gingras, 1979), il y aura une tendance naturelle a extrapoler les 

etudes de Cross et autres au Nouveau-Brunswick a l'ensemble des francophones hors 

Quebec. 

Notre these veut poursuivre le travail de nos antecedents Lapalme, Gingras et 

Powell et ses collaborateurs, afin de minimiser le risque de perdre la specificite et les 

nuances franco-ontariennes, le cas echeant. De plus, notre demonstration longitudinale 

souhaite contribuer a un dialogue sur le comportement electoral franco-ontarien tout en 

preparant le terrain pour que d'autres chercheurs se joignent a notre exercice. 
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CHAPITRE IV - DEFINIR LES CIRCONSCRIPTIONS FRANCO-
ONTARIENNES 

Elections generates provinciates en Ontario, 1971-2003 

De facon generate, notre recherche se veut une etude comparative longitudinale de 

la distribution des voix dans le cadre d'elections generales en Ontario. Nous ne nous 

interesserons pas ici aux elections partielles tenues au cours de cette periode, qui sont 

souvent centrees sur un enjeu seulement, et n'expriment pas la volonte generale telle qu'elle 

est exprimee dans le cadre d'elections generales. Afin d'offrir un plus large contexte pour les 

etudes de Gingras et Powell et a/., ainsi que de jeter un pont entire l'etude de Lapalme et la 

situation actuelle, nous sommes retournes a Selection generale de 1971. Au total, notre 

etude porte sur dix elections generales en Ontario (Tableau 1). 

Tableau 1 — Chronologic des elections generales provinciales en Ontar io (1971-
2003) 

Legislature 
29ieme 
30ieme 
31ieme 
32ieme 
33ieme 
34ieme 
35ieme 
36ieme 
37ieme 
38ieme 

Date des elections 
21 octobre 1971 
18 septembre 1975 
9juinl977 
19 mars 1981 
2 mai 1985 
10 septembre 1987 
6 septembre 1990 
8 juin 1995 
3 juin 1999 
2 octobre 2003 

Source : ELECTIONS ONTARIO (2003), Resit/tats tin scrutin; accompagnh de statistiques documentees, Toronto, Bureau du 
Directeur general des elections. 

Au cours de cette periode de plus de trente ans (1971-2003), les Ontariens ont 

temoigne de grands changements quant a la composition des legislatures et la rotation des 

partis au pouvoir a Queen's Park, comme en temoigne le tableau 2. 
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Tableau 2 - Composi t ion des legislatures ontariennes (1971-2003) 
Elections generates 

1971 (117 sieges) 
1975 (125 sieges) 
1977 (125 sieges) 
1981 (125 sieges) 
1985 (125 sieges) 
1987 (130 sieges) 
1990 (130 sieges) 
1995 (130 sieges) 
1999 (103 sieges) 
2003 (103 sieges) 

Liberaux 

20 
35 
34 
34 
48 
95 
36 
30 
35 
72 

Progressistes-
conservateurs 

78 
51 
58 
70 
52 
16 
20 
82 
59 
24 

Neo-
d£mocrates 

19 
38 
33 
21 
25 
19 
74 
17 
9 
7 

Autres 

-

1 (Lib-Travail) 

1 (Independant) 

Source : ELECTIONS ONTARIO (2003), BJsultats du scrutin; accompagnes de statistiques documentees, Toronto, Bureau du 
Directeur general des elections. 

En 1971, William (Bill) Davis, qui etait devenu premier ministre a la suite de la 

retraite de John Robarts, poursuit la dynastie des Progressistes-conservateurs en remportant 

une majorite des sieges a l'Assemblee legislative. Bill Davis demeure a la tete du 

gouvernement ontarien jusqu'a sa retraite en 1985. Pendant son regne, les Progressistes-

conservateurs sont reduit au statut minoritaire en 1975 pour la premiere fois depuis 1945. 

Les Neo-democrates sous Stephen Lewis constituent FOpposition officielle avec 38 sieges. 

En 1977, les Progressistes-conservateurs ameliorent leur rendement en augmentant leur 

representation de 7 sieges, mais demeurent toujours en situation minoritaire. Les Neo-

democrates cedent la place aux Liberaux a titre d'Opposition officielle. A sa derniere 

election avant sa retraite, Bill Davis et les troupes progressistes-conservateurs forment a 

nouveau le gouvernement, cette fois avec un mandat majoritaire. Cette election marque la 

Hieme victoire electorate consecutive pour les Progressistes-conservateurs. 

En 1985, Frank Miller assume les responsabilites de premier ministre, suite au depart 

de Bill Davis. A sa premiere election en tant que chef des Progressistes-conservateurs, 

Miller remporte 52 sieges, assez pour former un gouvernement minoritaire. Son 

- 2 9 -



gouvernement sera toutefois de courte duree car les Liberaux, sous le leadership de 

Peterson et avec l'appui des Neo-democrates de Bob Rae, desavouent le gouvernement 

minoritaire et forment un gouvernement liberal jusqu'aux elections de 1987. La prise du 

pouvoir de l'alliance Peterson-Rae marque la fin de plus de 40 ans de gouvernement 

progressistes-conservateursininterrompus. 

La fin de cette dynastie progressiste-conservateur est suivie par une volatilite 

significative. Les trois partis principaux font la rotation a la tete du gouvernement. En 

1987, apres deux ans de gouvernement minoritaire, Peterson retourne aux urnes pour 

consolider son pouvoir. Les Liberaux formeront un gouvernement majoritaire solide, 

remportant 95 des 130 sieges a l'Assemblee. Malgre cette « vague liberale » de 1987, les 

Liberaux sont severement punis en 1990, quand les Neo-democrates sous Bob Rae 

remporte la majorite des sieges, pour former le premier gouvernement neo-democrate de 

l'histoire de la province. En 1995, c'est au tour des Neo-democrates de subir la grogne 

populaire, cette fois au profit des Progressistes-conservateurs sous Mike Harris, qui font 

campagne sous la banniere de la Revolution du bon sens. Harris et son equipe remportent 82 

sieges pour former un gouvernement majoritaire. 

Suite a Selection de 1995, les Liberaux en profitent pour remplacer leur cheffe Lyn 

McLeod par Dalton McGuinty. Les Neo-democrates font pareil en remplacant Bob Rae 

par Howard Hampton. Toutefois, en 1999, les Progressistes-conservateurs remportent un 

deuxieme mandat majoritaire, malgre une perte relative du nombre de leurs sieges. En 

2002, apres la retraite de Mike Harris, Ernie Eves devient chef des Progressistes-

conservateurs ainsi que premier ministre de la province. Son regne est de courte duree, 
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lorsqu'a l'election de 2003, les Progressistes-conservateurs sont remplaces par les Liberaux 

diriges par Dalton McGuinty a titre de gouvernement majoritaire, avec 72 sieges sur 103. 

Le seuil de 30p. cent 

II s'agit maintenant de cerner l'objet principal de notre etude, c'est-a-dire le vote 

franco-ontarien. II s'avere essentiel de preciser une facon de determiner les circonscriptions 

electorates les plus representatives de la population franco-ontarienne. Nous avons choisi 

un critere de selection fonde sur la proportion des francophones dans lesdites 

circonscriptions. En employant le pourcentage de francophones par circonscription, nous 

serons mieux en mesure de hierarchiser les circonscriptions franco-ontariennes selon leur 

degre de francite. Nous pourrons ainsi tester l'impact de cette francite sur le vote. Par la 

suite, c'est la distribution des voix dans ces circonscriptions que nous comparerons aux 

resultats du reste de la province. Toutefois, mentionnons que la participation electorale des 

Franco-Ontariens, bien qu'une composante importante de l'etude electorale en general, ne 

fait pas partie des objectifs de notre travail. 

Certaines instances, telles que la Lot sur les langues officielles (federale) et la Loi sur les 

services enfratifais (provinciale), definissent les districts franco-ontariens en employant des 

differents seuils d'admissibilites; soit 5 p. cent et 10 p. cent respectivement. Toutefois, ces 

seuils occupent une place centrale dans la mise en ceuvre de politiques publiques. Notre 

intention est de mesurer le vote francophone done notre critere d'inclusion doit assurer un 

pourcentage assez important pour influencer les resultats electoraux. 

Powell, Rabier et Suschnigg etablissent ce seuil a 3,5 p. cent, ce qui represente la 

proportion des Franco-Ontariens dans l'ensemble de la province, au moment de leur 

recherche. De son cote, Lapalme choisit un seuil d'admissibilite de 30 p. cent pour 
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determiner quelles sont ces circonscriptions franco-ontariennes. Selon lui, ce pourcentage 

assure la presence d'une proportion de la population suffisamment elevee pour permettre 

aux Franco-Ontariens d'avoir un impact les resultats du vote. Employer un seuil moins 

eleve souleverait des defis en ce qui concerne l'attribution des resultats electoraux a 

l'influence de la population franco-ontarienne. En empruntant le meme seuil que Lapalme 

(30 p. cent), nous nous assurons d'un certain niveau de comparabilite avec son ouvrage de 

1968, ce qui permet d'observer certaines tendances. 

La proportion de Franco-Ontariens par circonscription est etablie a partir des 

donnees des recensements nationaux de Statistique Canada. La definition de « Franco-

Ontarien »inclut done tous residents de l'Ontario identifiant le francais comme langue 

maternelle, ce qui « designe la premiere langue apprise a la maison dans l'enfance et encore 

comprise au moment du recensement» (Statistique Canada). Ces criteres rejoignent tous les 

francophones en Ontario, peu importe l'origine, le lieu de residence en Ontario et le 

nombre d'annees ou de generations vecues en Ontario. 

Mentionnons que, dans le cadre de la Loi sur les langues officielks, Statistique Canada 

elabore Findice de la premiere langue officielle parlee (PLOP), derive a partir des variables 

« connaissance des langues offkielles », «langue maternelle » et«langue parlee a la maison » 

(Statistique Canada). Selon Castonguay (1999), cet indice vise la determination de la 

demande potentielle de service en francais. Or, puisque notre variable principale est 

l'appartenance au groupe ethnolinguistique fran9ais, l'inclusion des personnes avec une 

autre langue maternelle est inadmissible, meme si ces personnes ont une « connaissance du 

francais ». De plus, le critere de la «langue parlee a la maison » reflete mal la presence des 

unions exogames chez les Franco-Ontariens. L'indice du PLOP inclut done 
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potentiellement une proportion d'anglophones dans le groupe ethnolinguistique 

francophone, ce qui n'est pas coherent avec nos propres objectifs dans le cadre de cette 

etude. 

S'il est relativement aise d'identifier a partir de recensements le nombre de personnes 

en Ontario dont le francais est la langue maternelle, il n'en est pas de meme lorsqu'on 

cherche a dresser un portrait de leur repartition au sein des circonscriptions electorales. Si 

nous prenons par exemple la recherche de Lapalme, celui-ci a reus si a identifier une 

douzaine de circonscriptions ou les francophones representaient 30 p. cent de la population 

totale de la circonscription. (Voir le Tableau 3). 

Tableau 3 - s de Victor Lapalme 
Circonscriptions 
Prescott 
Ottawa-Est 
Cochrane-Nord 
Glengarry 
Stormont 
Nickel Belt 

Francophones (%) 
84,6 
70,9 
61,8 
59,3 
47,8 
45,4 

Circonscriptions 
Nipissing 

Cochrane-Sud 
Russell 

Essex-Nord 
Timiskaming 

Sudbury 

Francophones (%) 
43,6 
39,4 
36,5 
36,0 
34,1 
33,1 

Source : LAPALME, Victor (1968), LesFranco-Ontariens et la politique provinciate, these de maitrise, Ottawa, 
Universite d'Ottawa. (Fonde sur des donnees du Recensement de 1961) 

Depuis que Lapalme a identifie ces circonscriptions a caractere francophone, les 

circonscriptions electorales d'Ontario ont subi d'importantes redistributions. En effet, 

outre les simples changements de nom de circonscriptions, la Loi sur la representation electorate 

en Ontario a ete amendee de facon significative a trois reprises au cours de la periode qui 

nous interesse, e'est-a-dire en 1975, en 1986 et en 1996. Nous devons egalement prendre 

note des changements de 1966 qui provoquent un bris entre le debut de notre etude et celle 

de Lapalme. Consequemment, pour designer nos circonscriptions dites franco-ontariennes, 

il est imperatif de considerer en parallele revolution recensee de la population francophone 

ainsi que revolution de la redistribution des circonscriptions ontariennes a partir des 
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modifications a la Loi sur la representation electorate. Le tableau 4 presente les recensements et 

les versions amendees de la hoi sur la representation electorate qui sont employees pour designer 

les circonscriptions franco-ontariennes dans le cadre de chacune des dix elections generales 

provinciales qui nous interesse. Pour chaque election generale, nous employons les donnees 

des recensements les plus pres de la date d'elections, meme si parfois elles ont ete recueillies 

apres l'election. De cette facon, nous assurons une utilisation des donnees les plus a jour. 

Tableau 4 — Alip-nemcnt des donnees 
Elections generales 
Loi sur la representation 
electorate 
Recensement 

1971 
1966 

1971 

1975 
1975 

1976 

1977 
1975 

1976 

1981 
1975 

1981 

1985 
1975 

1986 

1987 
1986 

1986 

1990 
1990 

1991 

1995 
1990 

1996 

1999 
1996 

2001 

2003 
1996 

2001 

A partir des donnees sur les subdivisions de recensements, nous avons ete en 

mesure de repartir la population franco-ontarienne selon les modifications apportees aux 

circonscriptions. Le tableau 5 presente nos circonscriptions franco-ontariennes, e'est-a-dire 

celles ayant atteint le seuil de 30 p. cent au moment des dix elections generales provinciales 

entrel971 et2003. 

Tableau 5 — Les circonscriptions ayant 30 p. cent on plus 
.generales provinciales de l'Ontario de 1971 a 2003 

de francophones aux elections 

1971 (9 de 117 circ.) 

Prescott et Russell 

Ottawa-Est 

Cochrane-Nord 

Cochrane-Sud 

Glengarry 

Sudbury-Est 

Nickel-Belt 

Stormont 

Nipissing 

1977 (8 de 125 circ.) 

Prescott et Russell 

Francophones (%) 

83.5 

66.5 

51.6 

45.6 

45.6 

40.7 

38.9 

34.3 

32.8 

Francophones (%) 

70.9 

1975 (8 de 125 circ.) 

Prescott et Russell 

Ottawa-Est 

Cochrane-Nord 

Cochrane-Sud 

Sudbury-Est 

Nickel-Belt 

Cornwall 

Nipissing 

1981 (7 de 125 circ.) 

Prescott et Russell 

Francophones (%) 

70.9 

63.7 

59.3 

39.4 

38.3 

36.0 

33.5 

29.9 

Francophones (%) 

67.9 
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Ottawa-Est 

Cochrane-Nord 

Cochrane-Sud 

Sudbury-Est 

Nickel-Belt 

Cornwall 

Nipissing 

1985 (6 de 125 circ.) 

Cochrane-Nord 

Prescott et Russell 

Ottawa-Est 

Sudbury-Est 

Cochrane-Sud 

Nickel-Belt 

1990 (6 de 130 circ.) 

Cochrane-Nord 

Prescott et Russell 

Ottawa-Est 

Cochrane-Sud 

Sudbury-Est 

Nickel-Belt 

1999 (5 de 103 circ.) 

Glengarry-Prescott-Russell 

Timmins-Baie ]ames 

Timiskaming-Cochrane 

Nickel-Belt 

Ottawa-Vanier 

63.7 

59.3 

39.4 

38.3 

36.0 

33.5 

29.9 

Francophones (%) 

60.2 

59.2 

54.5 

33.4 

33.3 

30.8 

Francophones (%) 

64.0 

55.0 

52.2 

35.9 

34.7 

32.7 

Francophones (%) 

59.7 

47.2 

39.7 

34.2 

32.7 

Ottawa-Est 

Cochrane-Nord 

Cochrane-Sud 

Sudbury-Est 

Nickel-Belt 

Cornwall 

1987 (6 de 130 circ.) 

Cochrane-Nord 

Prescott et Russell 

Ottawa-Est 

Sudbury-Est 

Cochrane-Sud 

Nickel-Belt 

1995 (6 de 130 circ.) 

Cochrane-Nord 

Prescott et Russell 

Ottawa-Est 

Cochrane-Sud 

Sudbury-Est 

Nickel-Belt 

2003 (5 de 103 circ.) 

Glengarry-Prescott-Russell 

Timmins-Baie James 

Timiskaming-Cochrane 

Nickel-Belt 

Ottawa-Vanier 

63.6 

59.8 

39.2 

38.7 

35.5 

32.7 

Francophones (%) 

60.2 

59.2 

54.5 

33.4 

33.3 

30.8 

Francophones (%) 

65.1 

53.7 

50.2 

37.8 

37.1 

33.1 

Francophones (%) 

59.7 

47.2 

39.7 

34.2 

32.7 

Entire le moment ou Lapalme a effectue ses recherches et la periode qui nous 

interesse, les circonscriptions Essex-Nord (qui va changer de nom plusieurs fois au cours 

des 30 ans en question) et Timiskaming n'atteignent plus le seuil de 30 p. cent. De plus, les 

circonscriptions de Prescott et de Russell ont ete amalgamees pour n'en former qu'une 

seule, et la circonscription de Sudbury fut divisee en deux parties, ce qui fait en sorte qu'elles 

n'atteignent egalement plus le seuil de 30 p. cent. Le nouvelle circonscription de Sudbury-
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Est, formee a partir de l'ancienne circonscription de Sudbury, est constitue de 40,7 p. cent 

de Franco-Ontariens. Done, des l'election de 1971, nous ne sommes plus en mesure de 

parler de 12, mais plutot de neuf circonscriptions franco-ontariennes (Prescott et Russell; 

Ottawa-Est; Cochrane-Nord; Cochrane-Sud; Glengarry; Sudbury-Est; Nickel-Belt; 

Stormont; et Nipissing) sur un total de 117 circonscriptions en Ontario. 

II est d'ailleurs important de souligner l'impact de l'absence d'Essex-Nord de notre 

analyse. Suite a cette observation, nous constatons qu'il n'y a plus de circonscriptions 

franco-ontariennes ailleurs que dans l'Est et le Nord-est de la province. Notre etude ne 

peut done parler que de ces deux regions en termes de regions « franco-ontariennes », ce qui 

limite les elements comparatifs possibles avec la these de Lapalme car celui-ci pouvait 

diviser la province en trois regions (Est, Nord et Sud). Par contre, l'inclusion du vote 

franco-ontarien de la region Sud de la province dans l'analyse constituait meme a l'epoque 

de Lapalme une approche discutable, puisqu'il devait alors se baser sur une seule 

circonscription, celle d'Essex Nord. 

La redistribution de 1975 a pour effet d'augmenter le nombre de circonscriptions 

ontariennes, qui passent alors de 117 a 125. Les circonscriptions de Glengarry et Stormont 

se joignent avec la region environnante pour former la nouvelle circonscription de 

Stormont-Dundas-Glengarry. Cependant, nous excluons dans cette redefinition la ville et le 

canton de Cornwall, qui se retrouvent alors a former la circonscription de Cornwall. Dans 

ce contexte, la nouvelle circonscription de Stormont-Dundas-Glengarry n'atteint plus le 

seuil de 30 p. cent, tandis que Cornwall contient une proportion plus elevee que 30 p. cent 

de francophones lors des elections provinciales de 1975 et 1977. Done, sur les 125 

circonscriptions ontariennes, huit atteignent le seuil de 30 p. cent lors des elections de 1975 
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et de 1977 (Prescott et Russell; Ottawa-Est; Cochrane-Nord; Cochrane-Sud; Sudbury-Est; 

Nickel-Belt; Cornwall; et Nipissing). 

Bien que les circonscriptions ne seront pas modifiees lots des elections de 1981, le 

recensement de 1981 permet de mettre a jour les donnees quant a la population 

francophone en Ontario. Nous constatons alors que la circonscription de Nipissing ne 

repond plus a nos criteres et doit etre eliminee de l'analyse. Nous passons alors de huit a 

sept circonscriptions franco-ontariennes pour l'election de 1981. Nous observons un 

phenomene semblable lors du recensement de 1986, qui revele que la circonscription de 

Cornwall ne repond plus a nos criteres lors de l'election de 1985. Nous passons done a six 

circonscriptions franco-ontariennes sur un total de 125 a ce moment. 

La redistribution de 1986 a pour effet net d'ajouter cinq nouvelles circonscriptions 

ontariennes, pour un nouveau total de 130. Dans l'ensemble, la plupart des modifications 

s'effectuent dans le sud de l'Ontario, plus precisement dans la grande region de Toronto. A 

partir des donnees de recensement de 1986, de 1991, et de 1996, nous designons les memes 

six circonscriptions franco-ontariennes pour les elections de 1987, de 1990 et de 1995. 

Nous notons cependant que parmi les six circonscriptions retenues dans le cadre de notre 

recherche, la proportion de francophones au sein des circonscriptions du Nord-est 

(Cochrane-Nord; Cochrane-Sud; Sudbury-Est; Nickel Belt) augmente legerement, tandis 

qu'elle diminue du cote des circonscriptions de la region de l'Est (Prescott et Russell; 

Ottawa-Est). 

En 1996, la Lai sur la representation electorak de l'Ontario est a nouveau amendee, 

stipulant dorenavant que : «l'Ontario est divise en circonscriptions electorales dont le 

nombre, le nom et les limites sont identiques a ceux des circonscriptions electorales 
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federates de la province. » Ceci a pour effet de faire passer le nombre de circonscriptions de 

130 a 103. Le district de Glengarry est integre a la circonscription de Prescott et Russell 

pour former Glengarry-Prescott-Russell, alors que l'ancienne circonscription d'Ottawa-Est 

devient Ottawa-Vanier. Ces deux nouvelles circonscriptions atteignent toujours le seuil de 

30 p. cent pour les elections de 1999 et de 2003. Pour leur part, les circonscriptions de 

Cochrane-Nord et de Cochrane-Sud sont jumelees avec Timiskaming pour n'en former que 

deux : Timmins-Baie James et Timiskaming-Cochrane. Ces deux nouvelles circonscriptions 

atteignent le seuil de 30% de population franco-ontarienne. En somme, le recensement de 

2001 identifie Glengarry-Prescott-Russell, Timmins-Baie James, Timiskaming-Cochrane, 

Nickel-Belt et Ottawa-Vanier comme etant des circonscriptions franco-ontariennes, c'est-a-

dire celles dont le seuil de la population francophone atteint au moins 30 p. cent lors des 

elections generates de 1999 et de 2001. 

Evolution de la representativite 

Bien que notre objectif ne porte pas sur la representativite du systeme electoral, nous 

devons, a ce stade, formuler certaines observations au sujet de la delimitation des 

circonscriptions franco-ontariennes. II est a noter qu'il ne s'agit pas d'une reflexion 

complete sur le concept de representativite des institutions politiques ontariennes, un sujet 

qui merite evidemment un traitement plus rigoureux. 

Dans notre systeme, la population franco-ontarienne trouve le lien le plus direct vers 

ses institutions legislatives en la personne de l'unique representant elu dans leur 

circonscription. Cela etant dit, si nous acceptons 30 p. cent comme un seuil minimal pour 

exercer une influence considerable sur les resultats du vote, les Franco-Ontariens passent de 
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12 representants durant les annees 1960 a cinq representants 40 ans plus tard. Certains 

facteurs ont contribue a cette diminution du nombre de representants dont l'election aurait 

pu etre influencee par un vote franco-ontarien, tels que la repartition changeante et la perte 

d'importance demographique relative des Franco-Ontariens, ainsi que les redistributions 

electorales. En termes relatifs, et comme l'indique le tableau 5, nous passons de 12 sieges 

sur 108 a Fepoque de Lapalme (done 11,1 p. cent des sieges) a 5 sur 103 en 2003 (done 4,8 

p. cent des sieges). Cependant, bien que la proportion de sieges «influencables » a 

l'Assemblee legislative ait diminue rapidement au cours des annees 1970-1980, cette baisse a 

ralenti pour eventuellement laisser place a une augmentation au cours des deux dernieres 

elections. De son cote, la proportion de Franco-Ontariens dans l'ensemble de la province 

continue au contraire sa progression vers le bas au cours de la periode en question, tel que le 

demontre le graphique 1. 

Graphique 1 : Pourcentage de Franco-Ontariens et de circonscriptions franco-ontariennes 

—— Pourcentage des Franco-Ontariens au sein de la population ontarienne 

——Pourcentage des circonscriptions franco-ontariennes au sein de l'Assemblee legislative ontarienne 
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Un element additionnel notoire est la proportion de Franco-Ontariens habitant les 

circonscriptions considerees franco-ontariennes (Voir le graphique 2). Ce facteur est 

important car il permet de constater dans quelle mesure les Franco-Ontariens se retrouvent 

dans les circonscriptions ou ils constituent plus ou moins une masse critique permettant 

d'influencer les resultats d'un vote. Nous avons deja etabli que ceux se trouvant en dehors 

des circonscriptions dont le seuil est de 30 p. cent n'ont pas le poids necessaire pour se 

mobiliser en bloc et avoir un impact significatif sur l'election d'un depute. Le tableau 

portant sur la repartition de la population franco-ontarienne revele que nos circonscriptions 

franco-ontariennes, qu'elles soient neuf ou cinq au total, representent en fait environ 30 a 40 

p. cent de la population totale de Franco-Ontariens, et ce, de facon constante sur l'etendue 

de la periode qui nous interesse ici. Les autres 60 a 70 p. cent des Franco-Ontariens sont 

repartis dans les circonscriptions non franco-ontariennes, ne pouvant ainsi atteindre une 

concentration de 30 p. cent de la population au sein d'une meme circonscription. Au 

temps de Lapalme, on parlait plutot d'environ 50 p. cent de la population, ce qui demontre 

que la population franco-ontarienne a subi une plus grande dispersion au fil des ans. 

L'urbanisation de cette population qui, selon Bernard, s'est effectuee principalement durant 

les annees 1970 (Bernard, 1998 : 39), contribue vraisemblablement a expliquer cette 

tendance. Plus les Franco-Ontariens partent des regions rurales et optent pour la ville, plus 

leur poids demographique est dissous dans les milieux urbains. A titre d'exemple, nous 

n'avons qu'a penser aux Franco-Ontariens qui ont quitte les regions rurales de l'Est ontarien 

ou ils etaient majoritaires dans des circonscriptions comme Glengarry-Prescott-Russell pour 

venir s'installer a Ottawa ou la plupart des circonscriptions urbaines n'atteignent pas le seuil 

de 30 p. cent. 
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En conclusion, puisque le nombre de sieges dans une region donnee est determine 

par le nombre d'habitants, les Franco-Ontariens en milieu urbain ne detiennent pas le poids 

necessaire a l'influence du resultat electoral. Les Franco-Ontariens voient alors leurs 

possibilites de representation parlementaire reduites. 

100% 

80% 

60% 

Graphique 2 : Repartition de la population franco-ontarienne 

• Circonscriptions franco-ontariennes de I'Est • Circonscriptions franco-ontariennes du Nord-est 
• A I'exterieur des circonscriptions franco-ontariennes 
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CHAPITRE V - CARACTERISTIQUES D U VOTE 

Apres avoir determine les circonscriptions franco-ontariennes que nous etudierons, 

nous nous sommes tournes vers l'analyse de resultats officiels de scrutin, tels que publies 

par le Directeur general des elections de l'Ontario. Notre unite de base est la distribution 

des voix, exprimee en termes de pourcentage du vote populaire en faveur du Parti liberal, du 

Parti progressiste-conservateur et du Nouveau parti democratique. Ces partis peuvent etre 

consideres comme les principaux partis etudies, puisqu'ils sont les seuls a avoir reussi, a un 

moment ou a un autre, a former un gouvernement en Ontario. 

Ensemble de la province 

Le graphique 3 presente la distribution en pourcentage des voix validees du vote de 

Fensemble de la province pour les trois partis principaux. Notons que le pourcentage en 

faveur des « autres » partis est egalement presente; il s'agit d'un total des votes pour tous les 

autres candidats, qu'ils aient ete independants ou affilies a d'autres partis. Ce graphique 

illustre l'histoire electorate ontarienne deja resumee au Chapitre IV. 
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Graphique 3: Appui aux partis politiques - Ensemble de la province (1971-2003) 

1971 1975 1977 1981 1985 1987 1990 1995 1999 2003 

Elections generates provinciates 

On note, dans ce graphique, la pluralite des voix accordees au Parti progressiste-

conservateur pour l'ensemble des annees 1970 et pour la premiere partie des annees 1980, 

representant les gouvernements successifs des Progressistes-conservateurs sous Bill Davis. 

En 1985, nous notons une similitude en termes d'appui aux Liberaux et aux Progressistes-

conservateurs. Les Liberaux surpassent les Progressistes-conservateurs lors de cette election 

avec 37,9 p. cent des voix pour les premiers, comparativement a 37,0 p. cent des voix pour 

les seconds. Comme nous l'avons vu au Chapitre rV, les Liberaux sous David Peterson, 

grace a l'appui des Neo-democrates sous Bob Rae, se servent de cette pluralite des voix 

pour desavouer le gouvernement progressiste-conservateur minoritaire. 

L'election de 1990 se distingue des precedentes, notamment a cause de l'election 

d'un gouvernement majoritaire neo-democrate, evenement qui n'avait jamais eu lieu dans 

toute l'histoire de l'Ontario. Dans cette meme province qui, jusqu'en 1984 avait vecu une 
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succession de gouvernements progressistes-conservateurs pendant plus de 40 ans, d'un seul 

coup, la popularity du Nouveau parti democratique passe la barre de 35 p. cent. Notons 

egalement, en 1990, une chute continue de l'appui pour les Progressistes-conservateurs, qui 

descend a son niveau le plus bas des trente ans qui nous interessent ici, soit sous la barre des 

25 p. cent. Soulignons egalement la montee des voix exprimees en faveur des candidats non 

affilies aux partis principaux. II s'agit d'un indicateur important de la montee, en 1990, d'un 

vote de protestation. 

Les elections de 1995 et 1999 marquent le retour des Progressistes-conservateurs, 

dorenavant diriges par Mike Harris. Les deux mandats majoritaires consecutifs semblent 

etre le resultat de la ferme punition de l'electorat administree aux Neo-democrates, qui 

degringolent de facon soutenue en 1999. 

En 2003, Parrivee de Dalton McGuinty marque un renversement presque miroir 

entre les Liberaux et les Progressistes-conservateurs. II est interessant de noter que sur toute 

la periode que nous etudions ici et jusqu'aux elections prevues au mois d'octobre 2007, les 

Progressistes-conservateurs ont ete au pouvoir pour plus de la moitie du temps, c'est-a-dire 

de 1971 a 1985, et de 1995 a 2003. Toutefois, le suffrage populaire n'a jamais franchi la 

barre des 45 p. cent en faveur de ce parti, ce qui pourrait faire croire a un plafond 

progressiste-conservateur. Les Liberaux, quant a eux, bien qu'ils ne decrochent un mandat 

majoritaire qu'a deux reprises (1987, 2003), reussissent a franchir le cap des 45 p. cent les 

deux fois. 
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Ensemble des citconscriptions franco-ontariennes 

Examinons maintenant l'appui des electeurs aux partis politiques au sein des 

circonsctiptions franco-ontariennes au cours de la meme periode. Le graphique 4 montre la 

courbe des voix validees pour la periode de 1971 a 2003, dans l'ensemble des 

circonscriptions alors considerees franco-ontariennes. 

Graphique 4 : Appui aux partis politiques - Ensemble des circonscriptions franco-
ontariennes (1971-2003) 

——Parti liberal —Par t i progressiste-conservateur —— Nouveau parti democratique Autres 
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Nous constatons que sur une periode d'environ dix ans (de 1975 a 1985), l'appui aux 

principaux partis est reparti presque egalement, soit environ le tiers des voix pour chacun. 

En fait, dans l'ensemble des circonscriptions franco-ontariennes, aucun des trois partis ne 

tombe sous la barre des 28 p. cent ni ne reussit a franchir la barre des 38 p. cent. La 

pluralite des voix est accordee au Neo-democrates en 1975. Elle va aux Progressistes-

conservateurs en 1977, puis aux Liberaux en 1981 et 1985. Sous le leadership de David 

Peterson, une vague liberate viendra bouleverser cet ordre des choses en 1987, alors que 
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nous notons un ecart marque entire l'appui en faveur des Liberaux et celui en faveur des 

Progressistes-conservateurs. Les liberaux recoivent une majorite des voix, soit plus de 50 p. 

cent, tandis que les Progressistes-conservateurs ne recoltent qu'environ 15 p. cent d'appui. 

En 1990, la tendance se maintient. Les circonscriptions franco-ontariennes 

contribuent a la montee neo-democrate en les appuyant a pres de 40 p. cent, meme si les 

Liberaux gardent la pluralite des voix a pres de 45 p. cent. Notons que le vote en faveur des 

Neo-democrates dans les circonscriptions franco-ontariennes est generalement plus eleve 

que dans l'ensemble de la "province. Chez les Progressistes-conservateurs la situation 

s'aggrave car l'appui qui leur est accorde est pratiquement ex aequo avec celui des non 

affilies, c'est-a-dire moins que 8 p. cent. L'appui en faveur des Progressistes-conservateurs 

se voit legerement rehabilite durant le regne de Mike Harris, mais n'egalera jamais les taux 

atteints par les Liberaux. 

Bien que les remontees de 1995 et de 1999 compensent en partie pour les 

degringolades de 1987 et de 1990, les Progressistes-conservateurs ne recoltent desormais 

plus d'appui depassant un tiers des voix franco-ontariennes et, de facon generale, cet appui 

continue progressivement a s'amoindrir. La situation est completement opposee dans le 

camp liberal. Nous notons une progression positive qui s'echelonne sur l'ensemble de la 

periode de 1971 a 2003. A partir de 1981, les Liberaux ont beneficie de la pluralite des voix 

dans les circonscriptions franco-ontariennes, accedant meme en 1987 et en 2003 a une 

majorite des voix, soit plus de 50 p. cent. 

En superposant les deux graphiques precedents, le graphique 5 revele des 

fluctuations semblables de l'appui aux partis chez les Franco-Ontariens et dans l'ensemble 

de la province a travers la periode etudiee. 
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Graphique 5 : Appui aux partis politiques - Comparaison entre I'ensemble de la province et 
les circonscriptions franco-ontariennes 

-Parti literal (Ontario) 
-Parti progressiste-conservateur (Ontario) 
•Nouveau parti democratique (Ontario) 
-Autres (Ontario) 
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Nous constatons qu'en 1987 et en 1990, le Parti progressiste-conservateur est 

simultanement en defaveur dans les deux populations. On peut dire la meme chose de la 

montee du Parti liberal en 1987 et celle du Nouveau parti democratique en 1990. Malgre 

ces fluctuations paralleles, nous notons qu'a plusieurs reprises la pluralite des voix des 

circonscriptions franco-ontariennes ne concorde pas avec I'ensemble de la province. Les 

circonscriptions franco-ontariennes votent regulierement pour une representation differente 

que celle qu'ils ont recu. En 1975, par exemple, la pluralite des voix franco-ontariennes a 

appuye les Neo-democrates malgre la reelection de Progressistes-conservateurs. De plus, 

comme nous l'avons vu precedemment, les circonscriptions franco-ontariennes ont accorde 

davantage leur appui aux Liberaux a partir de 1981, meme si I'ensemble de la province elisait 

les Neo-democrates en 1990 et les Progressistes-conservateurs en 1995 et en 1999. 
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Done, malgre l'apparence de tendances paralleles entte le comportement electoral 

des Franco-Ontariens et celui de l'ensemble de la province au cours des 30 ans etudies ici, 

le degre de l'appui accorde aux principaux partis parait reveler une volonte politique 

distincte chez les Franco-Ontariens. Nous examinerons plus loin dans ce chapitre 

l'importance de cet ecart entre le vote des circonscriptions franco-ontariennes et l'ensemble 

de la province. 

Cohesion dans l'ensemble franco-ontatien 

En considerant l'ensemble des voix validees dans ces circonscriptions, nous 

observons les tendances generates du vote franco-ontarien afin d'y extraire des indices d'une 

volonte politique d'ensemble pour les Franco-Ontariens. Cependant, cette approche peut 

masquer l'existence de disparites importantes dans les circonscriptions individuelles, ce qui 

viendrait nuancer l'apparence d'un comportement electoral cohesif pour les Franco-

Ontariens. En effet, le systeme uninominal a un tour accorde les sieges selon le 

comportement dans les circonscriptions individuelles et non de facon proportionnelle selon 

la distribution des voix pour l'ensemble de la province. 

La verification de Pecart-type des resultats electoraux dans les differentes 

circonscriptions franco-ontariennes permet de mesurer la « cohesion » en determinant le 

degre de similitude du comportement electoral d'une circonscription franco-ontarienne a 

l'autre. Le graphique 6 presente revolution de cet ecart-type. 
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Graphique 6 : Evolution de 1'ecart-type - Ensemble des circonscriptions franco-ontariennes 
(1971-2003) 

Parti liberal Parti progressiste-conservateur —Nouveau parti democratique 
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Le graphique 6 montre que nous sommes en presence d'un ecart-type significatif 

quant a l'appui des Franco-Ontariens aux Liberaux et aux Neo-democrates. Dit autrement, 

l'appui a ces partis varie grandement d'une circonscription franco-ontarienne a 1'autre. Cette 

constatation revele un signe d'absence de cohesion de groupe. Pour ce qui est de l'appui aux 

Progressistes-conservateurs, nous notons une tendance a la baisse de Pecart-type. Cette 

tendance revele Fexistence d'une cohesion grandissante dans le degre d'allegeance a ce parti. 

Cependant, de facon generale, Pecart-type note quant au comportement electoral des 

differentes circonscriptions franco-ontariennes est si considerable qu'il necessite un examen 

plus approfondi au niveau des regions. 
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Distinctions regionales 

Comme nous l'avons indique precedemment, la definition de nos circonscriptions 

franco-ontariennes nous permet d'identifier deux regions : Est et Nord-est. Rappelons ici 

que notre definition de regions franco-ontariennes se limite aux circonscriptions ayant 

atteint le seuil de 30 p. cent. II existe evidemment d'autres circonscriptions dans ces 

regions, mais elles ne figurent pas dans notre examen des regions franco-ontariennes. 

La region de l'Est comprend surtout les circonscriptions situees entre la Riviere des 

Outaouais et la frontiere americaine, d'Ottawa jusqu'a la frontiere Ontario-Quebec. En 

1971, il s'agit de quatre circonscriptions : Prescott et Russell; Ottawa-Est, Glengarry; et 

Stormont. Avec les amalgames et redistributions, la region est passee a deux 

circonscriptions lors de Selection de 2003, c'est-a-dire : Glengarry-Prescott-Russell et 

Ottawa-Vanier.3 

La region du Nord-est se situe essentiellement entre le district du Nipissing et la Baie 

James, en longeant la frontiere Ontario-Quebec. En 1971, elle comprend cinq 

circonscriptions : Cochrane-Nord; Cochrane-Sud; Sudbury-Est; Nickel-Belt et Nipissing. 

En 2003, on ne parle que de Timmins-Baie James, Timiskaming-Cochrane, et Nickel-Belt.4 

Examinons done les distinctions possibles selon le vote dans ces regions franco-

ontariennes, et comparons-les avec l'ensemble des circonscriptions franco-ontariennes 

confondues et l'ensemble de la province. Les graphiques 7,8 et 9 presentent l'appui de ces 

differentes populations a chacun des principaux partis. 

Voir le tableau 5 pour une liste complete des circonscriptions franco-ontariennes de la region de l'Est. 
4 Voir le tableau 5 pour une liste complete des circonscriptions franco-ontariennes de la region du Nord-
est. 
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En reprenant egalement l'analyse de 1'ecart-type quant a l'appui au Parti progressiste-

conservateur presentee plus haut, nous notons qu'il n'existe pas de grandes differences entre 

le vote de la region nord-est et celui de la region de l'Est. Toutes deux votent generalement 

moins en faveur de ce parti par rapport a l'ensemble de la province, a l'exception de deux 

occasions : en 1971, pour la region de l'Est; et en 1987 pour la region Nord. 

Graphique 7 : Appui regional en faveur du Parti progressiste-conservateur (1971-2003) 

Ensemble de la province Ensemble des circonscriptions franco-ontariennes 

• • D - - Circonscriptions franco-ontariennes de l'Est - - * • • Circonscriptions franco-ontariennes du Nord-est 
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Quant a l'appui aux Liberaux et Neo-democrates, les fluctuations du vote suivent 

une trajectoire parallele dans les deux regions, quoique le degfe d'appui aux partis respectifs 

presente une difference marquee. La region de l'Est se demarque par un vote considerable 

en faveur du Parti liberal. Cette situation exerce une pression vers le haut sur le 

comportement electoral d'ensemble des Franco-Ontariens par rapport a ce parti. D'ailleurs, 

a l'exception de 1975, cette region appuie presque toujours moins les Neo-democrates que 

ne le fait l'ensemble de la province. Dans le cas de la region du Nord-est, la situation est 
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inversee pour les deux partis. Les Franco-Ontariens votent en faveur du Nouveau parti 

democratique alors que leur appui aux Liberaux est systematiquement inferieur a celui de 

l'ensemble de la province. (Graphiques 8 et 9). 

Graphique 8 : Appui regional en faveur du Nouveau parti democratique (1971-2003) 
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Graphique 9 : Appui regional en favour du Parti liberal (1971-2003) 
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Elections generates provinciales 

Nous notons done, a Fexamen des graphiques, que le comportement d'ensemble des 

circonscriptions franco-ontariennes etudiees en debut de ce chapitre cache des variations 

importantes dans le comportement de l'electorat selon les regions du Nord-est et de l'Est. 

Dans le cas de l'appui aux Liberaux et aux Neo-democrates, les deux regions se campent 

tres evidemment de deux differents cotes du comportement electoral provincial. 

Cohesion au sein des regions franco-ontariennes 

En bref, nous avons note des distinctions regionales et peu de cohesion dans 

Fensemble des circonscriptions franco-ontariennes. Mais qu'en est-il de la cohesion au sein 

des regions elles-memes? Les graphiques 10 et 11 presentent revolution de l'ecart-type des 

circonscriptions au sein des regions. Dans la region du Nord-est, au til des ans, nous 
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notons un rapprochement entre les circonscriptions dans leur appui aux partis principaux 

grace a la tendance a la baisse de l'ecart-type pour chacun des partis. Cette apparence d'une 

cohesion grandissante est plus marquee dans le cas du vote progressiste-conservateur que 

dans celui du vote neo-democrate. Le fait de passer graduellement de 5 circonscriptions de 

la region nord-est en 1971 a trois en 2003 pourrait expliquer, en partie, ce rapprochement. 

Malgre tout, il est difficile de parler d'un comportement electoral d'ensemble pour le Nord-

est, car l'ecart-type qui, bien qu'il soit considere en baisse en terme relatif, est toujours 

considerablement eleve. Par exemple, en 1987, alors que l'ecart-type etait semblable pour 

chacun des partis dans la region du Nord-est, l'appui au trois partis variait d'environ 15 p. 

cent au sein des 4 circonscriptions franco-ontariennes de Pepoque, ce qui est eleve. 

Graphique 10 : Evolution de l'ecart-type - Circonscriptions franco-ontariennes du Nord-est 

Parti liberal Parti progressiste-conservateur — * • Nouveau parti democratique 
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En ce qui concerne la region de l'Est, plutot qu'une progression lente vers une plus 

grande cohesion du vote, nous pouvons parler de deux periodes cles. Avant 1985, le vote 
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de cette region est tres disparate et ne presente aucune qualite cohesive, avec par exemple 

un ecart-type demontrant un vote pro-liberal exceptionnellement disparate dans les annees 

1970. A partir de 1985 et 1987, nous voyons clairement une diminution de l'ecart-type, 

pouvant etre expliquee en partie par le passage, en 1985, de trois a deux circonscriptions 

dans la region de l'Est, alors que Cornwall n'atteint plus le seuil de 30 p. cent. 

Malgre la montee relative de l'ecart-type en 2003, on parle toujours d'un ecart-type 

de moins de huit p. cent pour l'ensemble des principaux partis depuis 1987, ce qui nous 

permet d'affirmer qu'un vote en bloc pour les circonscriptions de l'Est est plausible.' 

Graphique 11 : Evolution de l'ecart-type - Circonscription franco-ontarienne de l'Est 

Parti liberal —Par t i progressiste-conservateur — -Nouveau parti ctemocratique 

1971 1975 1977 1981 1985 1987 1990 1995 1999 2003 
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Nous avons vu tant du cote de la region est que nord-est, que la cohesion fluctue 

grandement, une situation qui merite un examen de plus pres. Regardons alors les resultats 

de scrutin au niveau des circonscriptions individuelles afin de circonscrire un meilleur 

entendement du comportement electoral des regions. 
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Pour la region nord-est, les graphiques 12,13 et 14 presentent revolution du 

comportement electoral de chaque circonscription franco-ontarienne pour l'ensemble de la 

periode etudiee. Ces graphiques illustrent ce que nous avons vu plus haut, c'est-a-dire un 

vote traditionnellement moins eleve que l'ensemble de la province pour les Iiberaux et les 

Progressistes-conservateurs, ainsi qu'un appui relatif plus eleve pour les Neo-democrates. 

En effet, Timmins-Baie James, Sudbury-Est, Nickel-Belt, Cochrane-Sud et meme 

Cochrane-Nord (sauf pour les exceptions de 1985 et de 1987) exercent de facon semblable 

une pression vers le bas sur le comportement d'ensemble de la province, par un appui 

moins important pour les Iiberaux. De son cote, la circonscription de Nipissing presente 

un comportement electoral different par rapport aux autres circonscriptions de la region. 

De 1971 a 1977, elle appuie les Iiberaux de facon significativement plus elevee que 

l'ensemble de la province. 
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Graphique 12 : Appui en favour du Parti liberal -
Circonscriptions franco-ontariennes du Nord-est (1971-2003) 
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Du cote des Progressistes-conservateurs, c'est plutot Cochrane-Nord et Cochrane-

Sud qui se tiennent a l'ecart des autres circonscriptions par leur appui important aux 

Progressistes-conservateurs. Celui-ci se situe entire 55 e 65 p. cent des voix validees. Par 

ailleurs, des 1981 pour Cochrane-Nord et 1990 pour Cochrane-Sud, les deux 

circonscriptions se rallient au reste de leur region. Leur ralliement se poursuit meme apres 

la redistribution de 1996, et les nouvelles circonscriptions Timmins-Baie James et 

Timiskaming-Cochrane. Nipissing, qui etait a l'ecart pour les Liberaux, se tient avec le reste 

du groupe pour les Progressistes-conservateurs. 
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Graphique 13 : Appui en faveur du Parti progressiste-conservateur - Circonscriptions franco-
ontariennes du Nord-est (1971-2003) 
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Du cote neo-democrate, c'est plutot Nickel-Belt et Sudbury-Est qui exercent une 

grande pression vers le haut, avec un appui constant de 50 a 60 p. cent. L'appui aux Neo-

democrates est semblable entire Cochrane-Nord et Cochrane-Sud, et ce, meme dans les 

variations. Lapalme a son epoque en etait arrive aux memes constatations, qu'il avait 

attributes a l'influence du niveau de syndicalisation dans le secteur minier de cette region. 

Cependant, pour la periode de 1971 a 1990 environ, une dichotomie apparait dans les 

circonscriptions franco-ontariennes du Nord-est: il existe un appui marque dans la region 

de Sudbury et un appui plus pres de celui de l'ensemble de la province pour l'axe Timmins-

Cochrane. Notons qu'encore une fois, Nipissing se distingue en votant constamment 

moins pour les Neo-democrates que ne le fait l'ensemble de la province. 
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Graphique 14 : Appui en favour du Nouveau parti democratique -
Circonscriptions franco-ontariennes du Nord-est (1971-2003) 
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En ce qui a trait a la region de l'Est, les graphiques 15,16 et 17 presentent 

revolution du comportement electoral de chaque circonscription franco-ontarienne pour 

l'ensemble de la periode etudiee. A nouveau nous observons les grandes caracteristiques 

du vote de cette region qui, comme nous le mentionnions plus haut, temoignent d'un vote 

pour les liberaux traditionnellement plus eleve que celui de l'ensemble du vote provincial et 

d'un vote moins eleve pour les Progressistes-conservateurs et les Neo-democrates. 

L'appui aux Liberaux que nous observons dans la circonscription de Prescott et 

Russell est tres representatif du comportement d'ensemble de la region. Ottawa-Est, comme 

Prescott et Russell, exerce egalement une pression vers le haut par rapport a l'ensemble 

provincial. Cependant, l'appui liberal dans Stormont et Cornwall se situe nettement en deca 

de celui de l'ensemble de la province, ce qui les distingue dans leur region. 
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Graphique 15 : Appui en faveur du Parti liberal -
Circonscriptions franco-ontariennes de I'Est (1971-2003) 

10 

1971 1975 1977 1981 1985 1987 1990 

Elections generates provinciates 

- - a - - Glengarry - - • 
- • • * • - Prescott & Russell - - » 

Ensemble des circ. franco-ontariennes 

1995 

- o - - Stormont 
-•*•-- Glengarry-Prescott-Russell 
--»--- Ottawa-Vanier 

Ensemble de la province 

1999 2003 

- Cornwall 
- Ottawa-Est 
-Circ. franco-ontariennes de I'Est 

Dans le cas des Progressistes-conservateurs, les graphiques d'ecart-type plus haut 

demontraient que l'appui dans la region de I'Est est relativement cohesif, meme si la 

citconscription d'Ottawa-Est vote historiquement moins en faveur de ce parti que 

Fensemble du groupe. 
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Graphique 16 : Appui en faveur du Parti progressiste-conservateur -
Circonscriptions franco-ontariennes de I'Est (1971-2003) 
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Du cote des Neo-democrates, la situation de Cornwall de 1975 a 1981 represente une 

exception a l'une des demonstrations de cohesion les plus significatives que nous ayons pu 

observer dans le cadre de cette etude. En effet, Cornwall perverti les resultats en raison de 

son appui d'environ 40-50 p. cent aux Neo-democrates. Toutefois, en omettant Cornwall, 

nous constatons que la region de I'Est vote constamment et significativement sous la barre 

du vote de l'ensemble provincial. Notons par contre qu'apres 1981, Cornwall n'atteint 

desormais plus le seuil de 30 p. cent. 
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Graphique 17 : Appui en faveur du Nouveau parti d6mocratique -
Circonscriptions franco-ontariennes de I'Est (1971-2003) 
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Bref, la cohesion de groupe semble appreciable pour les circonscriptions franco-

ontariennes de la region de I'Est, malgre le vote peu eleve en faveur des Progressistes-

conservateurs dans Ottawa-Est et la grande exception de Cornwall. 

Relation entre le comportement electoral franco-ontarien et celui de la province 

Tel que mentionne dans la presentation de notre problematique au Chapitre III, la 

comparaison entre les fluctuations du vote franco-ontarien avec celles dans le reste de la 

province demeure une dimension centrale de notre expose. Le diagramme de dispersion au 

graphique 18 presente la relation entre le comportement electoral de l'ensemble de la 

province, celui de l'ensemble des circonscriptions franco-ontariennes, ainsi que celui des 

deux regions franco-ontariennes. Ceci nous permet de mieux comprendre que le vote 

franco-ontarien peut etre sensible au vote ontarien et qu'une augmentation chez ce dernier 
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peut influencer le premier. Toutes elections confondues, nous voyons qu'il existe une 

relation positive a tout coup. En effet, plus le vote augmente pour un parti donne dans 

l'ensemble de la province, plus il augmente proportionnellement tant dans les 

circonscriptions franco-ontariennes prises individuellement et regionalement que dans leur 

ensemble. 

Graphique 18 : Diagramme de dispersion - Relation entre le comportement des 
circonscriptions franco-ontariennes et l'ensemble de la province 

• Parti liberal (Circ. franco-ontariennes) • Parti P.C. (Circ. franco-ontariennes) k NPD (Circ. franco-ontariennes) 
X Parti liberal (Est) X Parti P.C. (Est) x NPD (Est) 
+ Parti liberal (Nord-est) + Parti P.C. (Nord-est) NPD (Nord-tsst) 
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Issu du diagramme de dispersion, le tableau 6 presente des coefficients de 

correlation eleves confirmant a nouveau la relation positive entre les deux variables, voire 

meme une relation lineaire. Nous constatons egalement a quel point l'etude du 

comportement au niveau des regions est importante pour assurer une comprehension plus 

juste du comportement d'ensemble. En outre, bien que le degre de relation soit eleve entre 

le vote franco-ontarien et celui de l'ensemble de la province, il semble de moindre 

importance quand on s'attarde a l'analyse regionale. Prenons, a litre d'exemple, l'appui aux 
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Neo-democrates : nous remarquons un tres haut coefficient de correlation dans l'ensemble 

des circonscriptions franco-ontariennes, mais il est clair que celui-ci est relativement moins 

eleve au niveau des regions comme telles. A regarder uniquement le comportement 

d'ensemble des circonscriptions franco-ontariennes, nous pourrions facilement conclure, 

prematurement, qu'il n'existe pas de difference significative avec le vote ontarien. 

Circ. franco-ontariennes 
Region est 
Region nord-est 

Parti liberal 

0,82 
0,70 
0,81 

Parti progressiste-
conservateur 

0,79 
0,84 
0,65 

Nouveau parti 
democratique 

0,95 
0,79 
0,66 

Ces analyses de dispersion et de coefficient de correlation ne nous permettent 

cependant pas d'apprecier a sa juste valeur revolution de l'ecart entre le comportement 

electoral franco-ontarien et celui de l'ensemble de la province. En calculant la difference 

entre le vote franco-ontarien dans les regions de l'Est et du Nord-est par rapport a 

l'ensemble de la province, nous sommes mieux en mesure de constater le caractere distinct 

du vote franco-ontarien dans le temps (Graphiques 19 et 20). 

La region de l'Est se distingue du vote ontarien par son appui eleve aux Liberaux, ce 

qui constitue une difference significative. De 1985 a 1995, la region de l'Est accorde de 25 a 

plus de 30 p. cent de plus de son vote aux Liberaux que le fait l'ensemble de la province. 

Gingras caracterise Fappui liberal dans l'Est durant les annees 1980 comme etant une partie 

d'une vague liberale de grande envergure dans l'ensemble de la province. Soulignons par 

exemple les elections de 1987 et meme de 2003, alors que les Liberaux ont gagne des 

majorites. L'attenuation de la difference en 2003 represents une augmentation du vote 

liberal dans l'ensemble de la province, et done un retrecissement de la difference avec les 
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franco-ontariens de la region de l'Est votant traditionnellement pro-liberal. Par contre, en 

regardant de plus pres les elections de 1987, alors que nous etions au sommet de cette vague 

liberale des annees 1980, les Franco-Ontariens de la region de l'Est faisaient toujours preuve 

d'un appui de pres de 30 p. cent plus eleve que celui de l'ensemble de la province. En 

examinant cet ecart, on constate que chez les Franco-Ontariens de la region de l'Est on ne 

parle plus de vague mais plutot de tsunami. 

Graphique 19 : Evolution de la difference entre le vote des circonscriptions franco-
ontariennes de l'Est et l'ensemble de la province (1971-2003) 
—•- Parti liberal -•— Parti progressiste-conservateur * Nouveau parti democratique 
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II existe egalement, dans la region nord-est, une evolution appreciable du caractere 

distinct du vote ftanco-ontarien. Tandis que l'appui liberal evolue graduellement vers une 

plus grande proximite avec les appuis politiques dans l'ensemble de la province, les degres 

d'appui aux Neo-democrates et aux Progressistes-conservateurs se distinguent de plus en 

plus par rapport a l'ensemble de la province. Traditionnellement, la region nord-est 

accordait environ 10 p. cent de plus de son vote populaire aux Neo-democrates. Or, depuis 
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les annees 1990, cet ecart s'eleve a plus de 25 p. cent. En ce qui concerne les Progressistes-

conservateurs, on leur accordait un appui tres semblable a celui de l'ensemble de la 

province, mais depuis 1990 on parle d'un vote toujours de 15 a plus de 20 p. cent inferieur a 

l'appui de l'ensemble de la province. 

Graphique 20 : Evolution de la difference entre le vote des circonscriptions franco-
ontariennes du Nord-est et l'ensemble de la province (1971-2003) 
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Elections generales provinciales 

Impact du degre de francite dans les circonscriptions franco-ontariennes 

Dans les sections precedentes, nous avons examine les differences en terme de 

comportement electoral entre les circonscriptions franco-ontariennes elles-memes, ainsi que 

par rapport a l'ensemble de la province. En selectionnant les circonscriptions atteignant le 

seuil de 30 p. cent de francophones, nous avons evalue l'impact de la langue francaise sur le 

vote en Ontario. Cependant, cette approche ne nous permet pas d'evaluer 1'ampleur de la 
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sensibilite du comportement electoral au facteur linguistique. Est-ce que le niveau de 

francite des circonscriptions franco-ontarienne agit sur leurs comportements electoraux? 

Dans le cadre de notre travail, nous entendons par « degre de francite »la proportion 

changeante de Franco-Ontariens d'une circonscription a l'autre et d'une election a l'autre. 

Ainsi, plus leur proportion est elevee dans une circonscription franco-ontarienne a une 

election donnee — comme c'etait le cas en 1971 dans la circonscription de Prescott et Russel, 

alors que la population francophone etait de plus de 80 p. cent — plus le degre de francite est 

considere comme etant eleve. L'importance de cette mesure s'inscrit dans le cadre de notre 

volonte de mieux comprendre le comportement electoral franco-ontarien par l'analyse 

detaillee de la situation des circonscriptions ou les Franco-Ontariens forment une partie de 

la population suffisante (30 p. cent) a l'influence de Tissue du vote. Nous proposons done 

ici de mesurer la relation entre la proportion de Franco-Ontariens dans les circonscriptions 

franco-ontariennes et le degre d'appui aux differents partis principaux au cours des dix 

elections. 

Le diagramme de dispersion au graphique 21 presente la relation entre le niveau de 

francite et l'appui aux partis principaux. Chaque donnee dans ce graphique represente le 

resultat d'une election dans une circonscription franco-ontarienne. De prime abord, notons 

que notre intention n'est pas d'evaluer le caractere lineaire de la relation entre le degre de 

francite et le comportement electoral, mais plutot d'identifier certaines tendances, le cas 

echeant. 
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Graphique 21 : Diagramme de dispersion - Relation entre le degre de francite des 
circonscriptions franco-ontariennes et I'appui aux partis principaux 

• Parti liberal • Parti progressiste-conservateur L Nouveau parti democratique 
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La dispersion des donnees dans le graphique ainsi que les coefficients de correlation 

demontrent qu'il n'existe pas de relation appreciable entre le niveau de francite et I'appui 

aux partis politiques. Notons brievement que la relation est elite positive quant a I'appui aux 

Liberaux, contrairement a I'appui aux Progressistes-conservateurs et aux Neo-democrates. 

Cependant, le caractere positif ou negatif de cette relation est insignifiant dans le contexte 

ou la relation comme telle est presque completement absente. De plus, l'examen du 

diagramme de dispersion comme tel revele cette absence de relation, tant pour I'appui aux 

Liberaux qu'aux Progressistes-conservateurs et aux Neo-democrates. 

Fonde sur les resultats analyses dans les sections precedentes et sur ce diagramme de 

dispersion, nous comprenons que les circonscriptions franco-ontariennes ont bel et bien un 

comportement electoral distinct par rapport a l'ensemble de la province, mais qu'il n'est pas 

sensible au degre de francite. La variation de la proportion de Franco-Ontariens dans une 
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circonscription franco-ontarienne n'a done pas d'incidence positive ou negative sur les 

resultats du vote. 

Malgre cette absence de relation au niveau de l'ensemble des circonscriptions franco-

ontariennes, il est pertinent de verifier si la relation (ou l'absence de relation) varie selon les 

regions de l'Est et du Nord-est. Les graphiques 22 et 23 presentent ainsi la relation entre le 

degre de francite et l'appui aux partis politiques principaux pour les regions du Nord-Est et 

de l'Est respectivement. 
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Graphique 22 : Diagramme de dispersion - Relation entre le degre de francite des 
circonscriptions franco-ontariennes du Nord-est et l'appui aux partis principaux 
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Graphique 23 : Diagramme de dispersion - Relation entre le degre de francite des 
circonscriptions franco-ontariennes de I'Est et I'appui aux partis principaux 

• Parti liberal • Parti progressiste-conservateur j . Nouveau parti democratique 

Coefficient de correlation 
Parti liberal: 0,38 
Parti progressiste-conservateur: -0,07 
Nouveau parti democratique: -0,51 

A 

30 40 50 60 70 80 90 

Population franco-ontarienne (%) 

Les deux graphiques renforcent ce que nous avions constate dans l'ensemble des 

circonscriptions franco-ontariennes, c'est-a-dire qu'il n'existe pas de relation appreciable 

entre le degre de francite et I'appui aux partis principaux. Quoiqu'une importance 

relativement plus elevee des coefficients de correlation soit observable dans la region du 

Nord-est, ces coefficients ne font que masquer la realite qui nous est revelee a l'examen du 

diagramme de dispersion, c'est-a-dire l'absence de relation. Encore une fois, le caractere 

positif ou negatif est sans consequence dans le contexte ou nous traitons de donnees avec 

absence de relation. En bout de ligne, on remarque done un comportement electoral 

distinctif tant dans la region de l'Est que dans la region du Nord-est, mais qui ne fluctue pas 

conformement au degre de francite. 

Autant que nous nous sommes interesses a I'appui aux principaux partis, nous avons 

toujours tenu compte de l'ecart entre cet appui et celui-ci de l'ensemble de la province. 
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Nous avions remarque que l'appui aux partis dans les circonscriptions franco-ontariennes 

fluctue d'une facon essentiellement coherente avec l'ensemble de la province, mais que 

d'une circonscription a l'autre cet ecart par rapport au comportement d'ensemble de la 

province varie grandement. 

Le graphique 24 presente la relation entre cet ecart et le degre de francite pour 

chacune des circonscriptions franco-ontariennes, pour chacune des elections generates 

etudiees. 

Graphique 24 : Diagramme de dispersion - Relation entre le degre de francite et la difference 
du comportement electoral des circonscriptions franco-ontariennes par rapport a l'ensemble 

de la province 

• Parti liberal • Parti progressiste-conservateur L Nouveau parti democratique 
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De par les coefficients de correlations, on note qu'il semble y avoir une relation 

negative en ce qui concerne l'ecart de l'appui aux Neo-democrates et une relation positive 

quant a l'ecart de l'appui au Parti liberal. Ainsi, nous sommes portes a croire que plus on 

retrouve de Franco-Ontariens dans une circonscription franco-ontarienne, plus celle-ci se 

distingue de l'ensemble de la province par son fort appui pour les Liberaux. Parallelement, 

- 7 1 -



nous sommes portes a croire que plus on retrouve de Franco-Ontariens dans une 

circonscription franco-ontarienne, plus celle-ci se distingue de l'ensemble de la province par 

son faible appui pour les Neo-democrates. 

Cependant, un examen plus approfondi du diagramme revele que ces relations 

positive (liberal) et negative (neo-democrate) ne sont pas representees par un alignement 

progressif des donnees, mais plutot par la presence de regroupements des donnees tant du 

cote des Liberaux que du cote des Neo-democrates. Cette dispersion marquee par des 

agglomerations de donnees temoigne de comportements de sous-groupes. Les graphiques 

25 et 26 confirment effectivement que les agglomerations observees s'organisent selon les 

regions nord-est et est. Dans le Nord-est (graphique 25), on note qu'une grande partie des 

circonscriptions franco-ontariennes sont composees de 30 a 40 p. cent de Franco-Ontariens 

et qu'elles se distinguent de l'ensemble de la province par leur appui en faveur des Neo-

democrates, ce qui fait en sorte que l'appui aux Liberaux est moins eleve dans cette region. 
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Graphique 25 : Diagramme de dispersion - Relation entre le degre de francite et ia difference 
du comportement electoral des circonscriptions franco-ontariennes du Nord-est par rapport 

a I'ensemble de la province 
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Parallelement, du cote de la region de 1'Est (graphique 26), on note qu'une grande 

partie des circonscriptions franco-ontariennes sont composees de 50 a 70 p. cent de Franco-

Ontariens et qu'elles se distinguent de I'ensemble de la province par leur appui eleve pour 

les Liberaux. Cet appui en faveur des Liberaux fait en sorte que Pappui aux Neo-

democrates est moins eleve que dans I'ensemble de la province. 
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Graphique 26: Diagramme de dispersion - Relation entre le degre de francite et la difference 
du comportement Electoral des circonscriptions franco-ontariennes de I'Est par rapport a 

I'ensemble de la province 
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En expliquant ces agglomerations par la presence de comportements regionaux 

distinctifs, on vient nuancer l'apparence d'une relation entre le degre de francite et l'ecart du 

comportement electoral des circonscriptions franco-ontariennes par rapport a I'ensemble de 

la province. Ainsi, les variations de l'ecart de l'appui pour les Liberaux et les Neo-

democrates ne sont peut-etre pas entierement attribuables au degre de francite mais plutot 

en partie a d'autres facteurs regionaux. 
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CONCLUSION 

De prime abord, notre examen du comportement electoral des circonscriptions 

franco-ontariennes nous permet de fake le point sur le potentiel d'influence des Franco-

Ontariens sur la composition de l'Assemblee legislative ontarienne. Les redistributions des 

frontieres des circonscriptions electorates ontariennes au cours des annees 1970, 1980 et 

1990 font en sorte que le nombre de circonscriptions franco-ontariennes a ete reduit 

graduellement au cours de ces annees. II y a lieu de croire que l'urbanisation des Franco-

Ontariens ait egalement contribue a cette diminution des sieges influencables. 

Nous sommes egalement en mesure de mettre a jour et de mieux situer les etudes de 

nos predecesseurs, en particulier les analyses de Victor Lapalme en 1968 et de Francois-

Pierre Gingras en 1998. Tout comme Lapalme, notre etude revele des distinctions 

regionales quant au comportement des circonscriptions franco-ontariennes. Lapalme avait 

deja souligne l'appui important aux Neo-democrates dans les circonscriptions du Nord-est 

et l'appui aux Liberaux dans les circonscriptions de l'Est. Gingras (1998) avait egalement 

note l'appui des Liberaux dans l'Est, bien qu'il se questionnait a savoir s'il s'agissait d'un 

vote distinct franco-ontarien ou simplement l'effet de la vague pro-liberale qui deferlait sur 

l'ensemble de la province au milieu des annees 1980. Avec le recul du temps, nous sommes 

en mesure de demontrer que cet appui en faveur des Liberaux dans la region de l'Est 

perdure depuis 1971 et que, malgre l'appui pro-liberal dans l'ensemble de la province au 

milieu des annees 1980, les circonscriptions franco-ontariennes de l'Est se distinguaient tout 

de meme de la province par leur appui d'autant plus fort pour les Liberaux. Evidemment, 

ces distinctions regionales remettent en question l'existence d'un vote en bloc de l'ensemble 

franco-ontarien. Cependant, notre examen de la cohesion entre les circonscriptions franco-
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ontariennes dans les deux regions demontre une tendance vers un plus grand vote en bloc 

au sein meme des deux regions. L'ampleur de notre etude ne nous permet pas de 

demontrer si cette cohesion est attribuable au nombre reduit de circonscriptions franco-

ontariennes, chose que seules des etudes futures pourraient verifier. 

De plus, compte tenu de notre approche fondee sur la comparaison longitudinale 

entre circonscriptions et regions franco-ontariennes et non franco-ontariennes, il aurait ete 

pertinent et utile de pousser la recherche afin de comparer les villes ou les villages franco-

ontariens. Cependant, etant donne l'envergure des limites espace/temps du travail, soit 

l'ensemble de la province sur une periode de plus de 30 ans, l'ajout d'indicateurs aurait 

rendu notre travail trop lourd par rapport aux exigences d'un memoire de maitrise. 

Neanmoins, il s'agit d'une piste interessante pour des travaux futurs qui pourraient venir 

aj outer a notre recherche. 

Notre examen de Fimpact de la francite revele peu de relation entre la proportion de 

Franco-Ontariens d'une circonscription franco-ontarienne a l'autre et son comportement 

electoral. Ce constant semble aller a l'encontre des revendications de la Societe des 

Acadiens et des Acadiennes du Nouveau-Brunswick (SAANB), une organisation membre 

de la Federation des communautes francophones et acadiennes (FCFA) du Canada. La 

SAANB (2003) souligne l'importance de maintenir l'integrite des communautes d'interet, 

telle les communautes minoritaires linguistiques, dans le redecoupage de la carte electorale. 

La Commissaire aux langues officielles (2006) reprend et appuie cette argumentation dans 

son etude, Etablir les limites: I'incidence du redecoupage electorale sur les communautes de langue officielle 

en situation minoritaire. Encore plus recemment, Adrien Cantin (2007) dans le quotidien "Le 

Droit implore la communaute franco-ontarienne de s'interesser a la reforme electorale en 
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Ontario afin d'assurer que tous redecoupages eventuels n'aient pas pour impact de diluer le 

poids demographique des Franco-Ontariens. Sur ce point, une analyse importante reste a 

etre effectuee avant que les Franco-Ontariens puissent adopter une position eclairee. Nous 

avons ete en mesure de demontrer le caractere distinct du vote franco-ontarien mais il n'est 

toujours pas evident, selon notre recherche, quel est le seuil de francite a atteindre pour que 

cette distinction comportementale apparaisse. Bien que nous ayons demontre un 

comportement distinctement franco-ontarien, rien ne nous permet de croire qu'une 

proportion plus elevee de Franco-Ontariens dans une circonscription donnee ne degagerait 

un comportement« davantage franco-ontarien ». 

Enfin, la possibilite de poursuivre une telle analyse longitudinale du comportement 

electoral des franco-ontariens telle que nous l'avons effectuee ici semble peu probable. En 

effet, compte tenu des tendances demographiques actuelles et des autres facteurs releves au 

cours des pages precedentes, il sera de plus en plus difficile de trouver un nombre 

acceptable de circonscriptions dites franco-ontariennes. II sera done ardu de faire usage 

d'une methodologie basee sur le seuil critique du 30 p. cent et d'en tirer des conclusions 

significatives. II serait par contre possible de faire l'etude du comportement electoral en 

optant pour d'autres options methodologiques. 

Outre les considerations methodologiques, la reduction observee du nombre de 

circonscriptions franco-ontariennes met en evidence Fimportance d'une reflexion plus 

approfondie de l'impact des differents modes de scrutin sur la representation des Franco-

Ontariens a Queen's Park. Nous avons remarque a plus d'une reprise au cours de notre 

these la volonte politique distincte des Franco-Ontariens par rapport a l'ensemble de la 

province - pensons au vote significativement pro-liberal dans la region de FEst. II serait 
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interessant de tester si les differents modes de scrutin comme la proportionnelle 

engendrerait des resultats plus representatifs de la volonte electorale des Franco-Ontariens. 

Cette analyse serait d'autant plus pertinente et d'actualite vu la recommandation au 

printemps 2007 de l'Assemblee des citoyens sur la reforme electorale de l'Ontario en faveur 

de la mise en oeuvre d'un mode de scrutin de representation proportionnelle mixte. 

L'examen des methodes afin d'accommoder les Franco-Ontariens au sein des institutions 

democratiques ne devrait pas pour autant se limiter a la proportionnelle mixte. La 

designation en Nouvelle-Zelande de sieges reserves a la population autochtone Maori 

presente une autre piste de reflexion. Cependant, tout comme un mode de scrutin alternatif 

aurait vraisemblablement modifie la representation de la volonte electorale franco-

ontarienne, il y a lieu de soupconner si ces memes changements auraient un impact sur le 

comportement electoral franco-ontarien comme tel. Autrement dit, il serait pertinent de 

proceder a une etude retrospective, mais rien n'est garant du comportement futur des 

Franco-Ontariens. 

Au moment de la presentation de cette these, les elections generates d'octobre 2007 

n'ont pas encore eu lieu. II sera interessant d'observer si le nombre de circonscriptions 

franco-ontariennes continuera a diminuer et que la representation des Franco-Ontariens a 

l'Assemblee legislative s'effritera encore davantage. 
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